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le plus complet de types, fleurons, vignettes, ornements et caractères typographiques qu'il y ait
en Canada, et que nous nous trouvons plus en mesure que par le passé d'exécuter, sous le plus
court délai, et de la manière la plus finie, l'impression de LIVRES, JO URNq UX, P.AM-
PHLETS, CIRCULAIRES, C ARTES DE COMMERCE, DE VISITE ET D'OR-
XEMENT, ETIQUETTES DE TOUTES SORTES EN OR, EXNARGENT ET
DE TOUTES COULEURS, FACTURES, COXNAISSEMENTS, LETTRES
FUNERAIR ES, A FFICHES, Etc., ainsi que des Blancs de toutes sortes pour les Cours de
Circuit, les Cours des Commissaires, les Avocats, les Notaires, les Arpenteurs, les Huissiers, les
Municipalités, etc. ligLes Secrétaires-Trésoriers des Municipalités et Messieurs les Avocats et
Notaires résidant à la campagne qui voudront bien nous honorer de leurs commandes, soit par la
poste ou autrement, pourront être certains que toute diligence sera faite pour expédier les ordres
qu'il nous auront transmis sous le plus court délai. Nos Ateliers sont munis de Presses Mécaniques
mues par la vapeur, qui nous permettent d'exécuter, dans le plus bref délai possible, tous les on-
vrages qui ont trait à notre profession, depuis les plus grands modèles jusqu'aux plus petits. Nous
nous chargerons d'entreprendre, soit à nos frais, soit à ceux des auteurs, la publication de toutes
oeuvres Didactiques, Scientifiques, Littéraires ou Politiques qu'on voudra bien nous commander.

13eD Imc>atigii cob gale.
Montréal, Septembre 1857.
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AUX ABONNES.
Le désir que nous avonsde ren-

dre cette publication aussi intéres-
sente que possible, nous engage à
publier toutes les matières qui ont
été préparées pendant le mois, dans
une livraison de .18 pages au lieu de
24 que nous étions tents (le donner
à nos lecteurs

Nous espérons que nos efforts se-
ront appréciés par nos abonnés et
qu'ils voudront bien nous aider par
lous les moyens en leur pouvoir a
répundre ce journal.

1Dr MoiTi y E-r CiE.

ASSOCIATION AGRICOLIC

DU n.rs-C.ANAD.

Coiformémnent à l'Acte 20 Vie.,
chAi). 4'2, vendredi, le 18 septemn-
bre, les membres de Passociation
agricole lu Bas-Canada se réunirent
au bureau du secrétairesui. le claiip
même du concours provincial ri-
cole.

Ei vue de Pbsenec de MLA.Polette,
AI. P. P., Président de Plassoôiation,
M. J. Logan, vice-président, fut ap.
pelé ami lauteuil.

Présents, MM. J. Yule, Président
du la Chambre d'Agriculture, Major
Canpbell, J. O. Chauvetu, P. E.
Dostaler, M. 1. P., B Poîuroy, J. O.
A. Turgeon, Prof. Dawson, membres
<le la chambre d'Agriculture, J. La.
porte vice président de l'association
agricole.

Présidents, vice présidents et dé-
légués des sociétés d'agriculture de
comtés.-MM. A. Klimpton Terre-
bonne, Dr. S naillwoocd Laval, M. De
Balois Richelieu, H. Desrivières Mis-
suisqnoi, Ct...Pennoyer Compton, W.
l]oa Jacques-Cartier, C. A. Bailey,
J. Jones Argentcuil ,T. Wallae

îhenord, S. Beau Sinn:tend, P. La-

belle M. P. P., Laval, L. Beaudry
Iocheliaga, Cap. Rhodes gantic,
A. Knovlton, McGregor.

enAMUE DES ARTS ET MANUY.CTUnE8.

MM. W. Rodden, Chs. Garth, D.
Brown, J. W. Weaver.

Les motions suivantes furent alors
proposées:

Par le Major Canpbell second6
par le Dr. Snallwood :

Que M. J. Logan soit le président
de l'association agricole pour l'an-
née 1857-58 adopté i l'unanimité.

'Par Pion. P. J. O. Chauveau se-
condú par M. Cls. Garth : Que M.
Joseph I.uporte M. P. P., soit élu
Vice Président adopté à l'unanimité.

Par M. C. A. Bailey secondé par
M. W. Rtodden : Que l'lon. Hollis
Snith, Sherbrooke, soit le second
Vice Président.

En amendement pa M. John Yule,
secondé par .1. Wallace, qu'on élise
un viceprrsident membre de la
chambre des arts et manufactures.
La chambre refuse ce honneur.

En amendement par M. P, J. O.
Clanveau secondé par M. Dostaler:
Que M. Dalaire de Pointe Lévi soit
élu Vice Président, l'amendement
est nis aux voix, 4 de manjorité
contre. L'Hlon. Ilollis Snith est alors
élu le Vice lresident (le lassociation
agricole.

Par M. McGregor, secondé par M.
Joncs:

Que le prochain concours provin-
citl agricole soit fixé à Montréal ;
les mulercredi, jeudi et vendredi de la.
dernière semaine de Septembre.

En-amendement par M. Dostaler
stecoIIlé par M. Turgeon quil soit
fixé à Québec.

M. Turgeon et l'hoa. P. J. O.
Chauveau parlèrent en faveur <le l'a-
inndement. Calit. Rhodes, et M.
W. Rodden contre. L'amendement
fut alors mis aux voix et rejeté, et
la motion a été adoptée par la ina-
jorité.
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Par M. F. Beaudry secondé par in le secrétaire soumit aux décisions de

Dr. Smallwood: la Chambre les protets suivants.
Que les présidents et vices prési- Un protêt de M. Laporte, se plai-

dents des deux chmubres bonstituient gnant de ce qu'une truie à lui ap-
le comité local pour le concours pro- partenant n'avait pas été primée:
chain, avec pouvoir d'ajouter à leur " La Chambre ne peut pas interve-
nombre. Adopté à lunanimité. nir dans les décisions des jurés qil

Par M. W. Rodden secondé par le n'ont pas fait mention de cette truie
Capt. lthdes: Que la clhuubre d'a- dans leur rapport, pas plus que dans
griculture adresse des pétitions aux le cas <le M. G. Drumiîond et de ses
trois branches de la législature pour fourches à m
demander le pouvoir dIe choisir un Un protêt de M. S. K. flenton, au
endroit permanent pour le concours sujet d'un taureau de deux ans, qui
provincial annuel : adopté à Plunani- n'avait pas été entré selon les règles
mité. (le l'association.

Il fut alors Résolu : Que lassocia- Les formalités n'ayant pas été
lion agricole doit des remerciements remplies, Panimal ne pouvait pas
a MM. J. Logan et .. Laporte, pour la coneourir.
manière habile dont ils se sont ne- Un protet de M. J. Dodds, qui ne
quittés de leurs devoirs de Vice Pré- vent pas être porté comnme rempor-
sidents pendant l'année écoulée. tant le 3me prix des brebis ùgées,

Résolu-Que l'association doit des paree que les brebis qui lui ont mé-
renerciemients aux miembres lu co- rité cet honneur nje devraient pas
mité local surtout à Ml. 1). lirown entrer dans cette section. Voir le
pour le zèleiifat igable qu'il a déployé rapport M. R. N. Watts pour réponse.
pendant tut le temps de l'exposition. (Page 77.)

Proposé par le Major Campbell Par Ordre, J. PEnRîAUT,
secondé par M. .1. Laporte que le Secrétaire-Trésorier de la chambre
Dr. Smallwood soit appelé ai fau- d'Agriculture dn B. C.
tenil; adopté.

Par MI. John Ynle , secondé par RAPPORT DES JURYS.
M. Dostaler gue des remerciements IYSTRUMENTS mAToxREs.
soient votés à M. Logan, pour avoir -C'est avec pltisirque lesjuges seprésidé l'assemblée. voient forcés <'attirer Pattention du

Par Ordre, Bureau d'Agriculture sur les no'm-
-1. PEuîALeî.., T reux articles de qualité supérieure

See.-Trés. le l'association agricole. exhibés par les nîanufacturiers sui-
-..... vants: amnes Patterson de Montréal,

CHAMBRE D'AGRICULTURE C. E. ; J. Telfer & sons <le Clambly,
C. E.; C. Brooks de Lennoxville C.DU nAs-CANADA. E. ; J. Drumnond & Co de Kings.

Montréal, Vendredi, 18 Sept. 1857. ton, C. W.; D. F., .Jones &Co de Gua-
La Chambre s'assemble aujour- nanoque C. O., et aussi la collection

d'hiii, au bu reauî dii seerélaire, sur d'instruments d'agriculture envoyée
le cliamp? même ldu coneours à s par William Evans, de Montréal,P. M. comuprenant : Charrues, Cultivateurs

Présents, MAI. Johln Yule, Prési- Houes à Cheval , Herses , Coupes-
dent, Major Caiunpbell, C. B., J. O. paille , Coupes-racines Barattes,
Chmauveu, P. E. Dostaler, M. P. p., J ongs, etc., etc., des Manufactures d

. Pomroy, J. O. A. Tumrgeon, mcm- Nourse, Mason & Co de Quincy Hall,
bres de la Chanlire d'Agricultre. Boston.
. Le Président ayant pris le fauteuil Nous désirons aussi faire mention
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d'une machine de construction nou- i
velle pour déblayer la neige sur les
chemiiins d'hiver et qui a été exhibée
par les syndics des chemins à bar-
rière de Montréal. Si elle fonction-
ne bien, cette machine devra être v
considérée conue une invention des
plus utiles, tant -à cause de Pimpor- i
tance du travail qu'elle aura à faire, (
qu'à canse de l'imîîperfection des ia- t
chines qui ont été jusqu'ici mises en
usage.

ÙUn ~il il d'ableilles nIous a été s
iomtré, sous.' unle ruchle (le couistrue- I

litin IInuvelle, par fine peromume vu- 1
illne des Etat.3-Unis, (pli avec les ex-
plications iIntéeesa;ntLs et ilistruet i- t
voi cie nous1 al (luilil l'expo:iti
ni s a paîrti digne (le r(col <unuani-

Les jugeVs éprouvent de p)lus he:îxî-
colip (Ih: pluiýSîr eni Voyant le grand
nombîre dI'ohtets. exposés p)ar les Ma-
finul'tcturier.s suivants,

Jlîe, l'atteisoil , 1\îoInral ; ..
l'î'lfer L- Sons, Challbly ; C. Brooks,
Leunoxville ; J. D.ruaiuionid et

Caipiet Co, Kimgstou. ; 1). F'.
.touîes et Co., G Liýlnanoqnte C. W.

A. N. lex~î
JS. SOMEî~RVILIA:,

i, (lix «culr étanit le jour deùsigiié
poulir éprouiver les., qualités (les lifl*é-
a: a ei <ci es à (:01<per et. fit-
cher, la terre (le M. Kidd (le la Peti-
le-cite flut ch:oisie pouir les 'essayer.
l)eux ,uaehî iues seulement se pré-

%I)trell uenor,'n abriquIIe
par MIN. Paige et Ferencli du Mtont-

real, 'mre appartenant a m. I Ledly
d11e la rivière St. Pierre (le la 1«lbriqute
(le Waltcr A. W<xnl ; George liagar,
agent à -Montréal. Le premier e:s-
StIi Ilit lu it suir ln champi1 (le blé bien
adapté" :à cet elit.

'Nouseofistao<s -avec pilaisir quie
tolites dleux out hienu Ibuetiolnné et
bien fait IULe<r ara LU. îuaehCliîie
t couper (le M. liedley plaçait les
j avelles d'm côté ce qui~ peînuicttait
à la muachine de revenir surtelené

me sans déranger le grain; celle de
M1M. Paige et French déposait les
avelles derrière la machiie, et exi-
cait plusieurs personnes pour enle-
'er le grain pour permettre aux cie-
aux de repasser.
Le second essai fut fait dans une

prairie d'herbe du printemps et mal
lisposée pouir éprouver leurs quali-
és comme machines à faucher ; ce-
endant toutes deux ont bien fait
enr ouvrage et entièrement à notre
atisfetion. Nous avons accordé
e premier prix à la inaeline de M.
Paige et Frencli parce qu'elle coupe
plus ras et qu'elle est plus facile à
irer.

James Somerville.
John Drummond.

CHRONIQU E.

Le Concours provicial agricole
I. été le grand évènement lit mois
qui vient de s'écouler. Nous ne
pouvons en deniner un meilleur
aperçu général qu'en reproduisant
les extraits suivants du Pays et du
Hlerald:

"Jeudi, l'exposition provinciale
fut ouverte au publie. Vers huit
heures du matin, une masse de cu-
rieux se pressail vers l'enceinte.

"lVers neufif heures, on les comptait
par milliers. Les randes rues du
Grillintown étaient encombrées de
gens cin voiture ou à pied ; et à partir
(li pont Vellingtonle peuple aillunait
de partout vers la gare du Grand
Trone. Nombreux étaient les. cita-
lins, inais plius nenibreux encore
peiut-être les étrangers. Depuis mar-
di, ils arrivent par essaim dans notre
ville.Non seulement la plu<part(leshl-
tels regorgent (le voyageurs, mais les
maisons particnlières sont pleines et
nous connaissons des visiteurs qui
n'ont pu trouver de places dans les
auberges.

I La campagneenvironnante avait
done déversé tous ses habitants dans
nos murs.
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"La race chevaline, si noble,
si estimée, la gloire du Canada
est parfiutement représentée par
cent cinquante de ses membres. On
ne peut se lasser de contempler les
vigoureux étalons qui y figurent. Ces
animaux sont pour la plupart, dit-
on, des Clyde, demi-sang. Ils des-
cendent d'une race introduite il y a
quelques années par M. Dods, de la
Petite-Côte. Ils sont excellents pour
le trait et seront un jour très rechmer-
cliés par nos voisins d'au-delà de la
ligne 45. Parmi eux, les connais-
seurs apprécient fort bien deux ani-
maux appartenant, l'un à M. Ar-
chambault, et l'autre à M. Muir, du
Sault anRécollet. M. TIi. Bennett, de
New-Glasgow, a exposé un cheval
canadien pur sang que Pon évalue
à $400. Cette exhibition, ainsi que
celle des bêtes à cornes, sa voisine,
est, nous le répétons, digne d'élo-
ges.

"Le nombre des bêtes à cornes
s'élève à près de deux cents. Une
partie est le fruit de l'importation ou
descend d'animaux importés. Les
races Ayrshire et Durhamn seniblent
dominer. Les Devons sont rares.
Un des meilleurs a été exposé par
M. Ilurlbut, des townships <le l'Est.
Le taureau du la Société Agricole,
celui de M. Sevarly (le Ste. Therèso
valent la peine d'être examinés. Le
dernier a trois ans et pèse 1,521. M.
Logan contribue grandement ait d-
veloppement <le lexposition. Il y a
fait conduire quatorze tétes de ltail,
sept vaches, trois génisses et quatre
veaux. Quelques bSufs <le labour se
montrent dans ce département. On
juge que la paire amenée par M.
Vincent de St. Amant l'emporte sur
les autres.",

Le Herald nous a donné une
description exacte du département
horticole.

" En entrant sous la tente, le visi-
leur a devant lui une longue table
sur laquelle sont disposés dains une
diversité et un ordre tentateur des

raisins, des pêches, <les [brugnons-.
beaux fruits entremêlés de belles
lieurs.

" Les espaces dans la longueur de
la table étaient marqués par des py-
ramides et des colonnes composées
principalement d'asters, qui s'éle-
vaient à la hauteur de huit on neur
pieds de leurs piédestaux de mme
matière. L'extrémité de la table était
ornée d'une grande étoile faite avec
(les pointes d'aster sur tut fond le sa-
lble noir très fin. Des guirlandes <le
fleurs, de baies et de feuilles fraiches
étaient aussi suspendues sur cette
table. Sur les tables de côté on
voyait une très belle collection le
belles pommes qui réunissait toutes
les variétés de cet excellent fruit.
Derrière la première table centrale
se trouvait une fontaine jouant cons-
tamment sur des mousses et des
fleurs. Les figures de cette fontaine
ont été magnifiquement bronzées par
M. Hunt, peintre, à titre de contribu-
tion à l'exposition. Derrière la fon-
taine se dressait un carré de plantes
de serre d'environ quarante pieds sur
dix et s'élevant presqu'au sommet
<le la tente. Toute cette collection
choisie de botanique tropicale, sor-
tait des serres de M M. Ferrier et 'or-
rinee."

Pour nous, les chevaux, surtout les
chevauxde gros trait et de trait léger,
étaient ce qu'il y avait <le rmieux. Le
Canadien pur aussi bien que croisé
avec le Clydesdale sont admirables.
Mais je ne veux pas empiéter sur le
terrain de notre excellent collabora-
teur M. Félix Vogeli qui a bien vou-
lui se charger <le la revue' des espè-
ces chevalines et ovines. Pourtant
qu'on ue permette de rappeler ici,
ce que dlit Dombasle à l'adresse des
partisans fanatiques du pur sang,qui
sans s'inquiéter des besoins de l'a-
gricultutre et du commerce, ne voui-
draient voir partout que des chevaux
légers.

"Le limonier de charrette, c'est la
tête de Méduse pour MM. du Jockey
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Club, mais ils ne sont pas en état de
le voniprendre ce valeureux animal
qui, sans cesse aux prises avee les
ébranlemîenîts d'unîe maIIsse de 10,000
livres,tire dans les montées plus fort
que tous les autres,qui supporte seul
tiuela charge dans les descentes,qi
développe chaque jour plus de véri-
table vigueur que le cheval de Phip-
podlrome,qui succombe sous le poidis
de la fatigue avant l'âge, mais après
avoir rendu au pays plus de services
que tous les chevaux le pur sang."1

Le grand nombre <le nos chevaux
n'ont pas aujourd'huii assez de poids
polir les travaux de lagriculture et
les besoins lu roulage. A mesure
que notre sol s'épuise, l'on sent
la nécessité de donner à la terre des
façons plus complètes, des labours
plis profonds qui demandent plus de
f*orce.

Passons à l'espèce bovine : les
animaux les plus renarqîuables dans
cette classe étaient de la race d'Ayr-
shire. M. James Logan, le président
netuel de l'Association Agricole, a
justement remporté les premiers prix
pour ses animaux importés. Qu'on
nons permette de le remercier ici, au
nom du publie agricole, de son zèle
pour tout ce qui est agriculture.
Nous ne craignons pas d'avancer
que la ferme de M. Logan est une les
mieui tenues dans le pays. Ses cultu-
res dle ,plantes sarclées: betteraves,
pommes le terre etnavets,sont certai-
nement modèles; surtout les navets et
les betteraves, dont lapparence ma-
gnifique promet un rendement énor-

ne. La vue de ces plantes fourra-
gères seules sutflirait pour nous ex-
pliquer le " bon état" des animaux
de M. Logan. Les veaux, nourris
ai baquet, reçoivent un supplément
de graine de lin jusqu'à ce îque les-
tomae soit assez développé et assez
puissant pour contenir et digérer les
aliments plus grossiers. Aussi quelle
diff'érence entre les veaux de M. Lo-
gal et les veaux sevrés trop tôt que
l'on voit, dans nos champs, brouter

l'herbe d'un maigre pàturage.
Peut - étre pourrait-on reprîochîer

aux vaxchîes de -e rapprocher troll. de
la conformation des animauix d'en-
grais.

Les )uriiumus, Devonîs et 1 fereliol
étaient représentés par des niux
qui attestaient de leur peu Id'apti t,
de à soutenir notre eliîat et à proi-
ter des imlaigres fourrages île notre
culture.

Venaient ensuite les rîcer risées
ou pures eainaclie'nnes. Les vauhes
eannadiennes étaient assez mial repré-
seitées; pourtant il n'en manque pas
de très-belles comnparables aux Ayr-
shire les plus parfaites. Comme lai-
tière, la race canadicmîîie est eerlai-
nelelt boniie, elle descendl des races
bretonnes et normandes les dIeuîx
races les plus reputées vl Franxuer
pour produire un lait abondant et
surtout riche. Nous le (lirons avec dé-
tails dans notre "étude îles races bit-
vines oni concours proviniall aîgri-
cote" auî prochain numéro. LAyr-
shire n'est qulle le type (l hea a lai-
tière, mais dès qu'une vache est Iuîi-
tière, elle se rapproche de ce type
jusqu'au point de les confondre.
C'est ainsi clue nous avons vu, dans
les pâturages qui avoisinent la pro-
menade d'Autois, à Amiens, et dals
fue grande partie dt -Nord de la
France, des vaches, se rapprochant
tellement de lAyrshiire par leur voi-
formation, que nous eussiois d l h
coiinaissepir le plus Phile I'nu ie
la dif 'renîce. Et cen fait se rlpêtv
assez souvent ici.

Pour les races ovilnes, nous devons
dire qu'il était diflicile d'en ii jnger
avec Pépmisse toison (li les couvrait.
Ainsi habillé, le bélier le plus du"feo-
tueux paraîtra large, bien musclé, le
volume que lui donne sa toison fera
oublier son ossature grossière. Pour
eni juger, il eut fallu manier chiaquîle
animal et la tachîe eût été trop loin-
gue. Dans tous les coneouurs ou nous
avons assisté, les béliers étaient toilu-
jours tondus, et dans le eas de trois
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brebis, il y en avait deux de tondues
et une avec sa toison. De cette maniè-
re, il était facile de juger de l'apti-
tude de l'animal à produire, soit de
la laine, soit de la viande.

L'espèce porcine était très-bien
représentée, et nous pouvons affirmer
que nous avons aujourd'hui tout ce
que nous pouvons désirer comit
grande et comme petite race.

Dans la classe des instruments
aratoires également, nous pouvons
dire que nous avions là les meilleurs
modèles de charrues, de butteurs,
de herses, de houes à cheval, de ra-
teaux, de cultivateurs et de machines
i battre, de tarares (cribles) etc.,dont
lous donnerons un rendu-compte dé-

taillé dans notre prochain numéro.
Nous apprenons avec plaisir le

Siccès de la charrue à vapeur de
Romaine, notre corçpatriote, de Pe-
lcrborough, Haut - Canada. Nous
avons pu voir cette machine à l'Ex-
position universelle de Paris où nous
timues la connaissance de M. Romai-
rie. Par un défaut de détail dans
lu générateur, l'instrument ne pou-
vait fonctionner que quelques minu-
tes; mais il était facile de juger de
tout 'avenir d'une pareille invention.
Deux années de perfectionnements,
dans les ateliers de Croskill, le fa-
meux constructeur Anglais, en ont
fait un instrument bientôt indispensa-
ble dans toutes les grandes fermes.
Auss«i félicitons-nous notre compa-
triote, au nom du public agricole,
d'nne invention dont tout le Canada
doit-être fier. Voici, d'ailleurs ce
qu'en dit un correspondant du ifuil
AIdvertiser:

"Nous avons vu la machine, inven-
tée et brévetée par M. Robert Romai-
ne, et nous n'hésitons pas à dire
qu'elle a tout ce u'il faut pour réus-
sir; elle labourait à une ptofondeur
de 9 à 12 pouces et pulvérisait le sol
d'une manière beaucoup plus satis-
faisante que ne pourrait jamais le
faire des labours et des hersages re-
pétés. M. Romaine affirme qu'il peut

en un seul jour labourer de 6 à 8 ar,
pents de terre à une profondeur de
9 pouces. La profondeur du labour
peut varier de 9 à 16 pouces, bien
entendu que, la profondeur augmen-
tant, la surface labourée par jour di-
mmue.

En arrière de la charrue s'adap-
tent des semoirs qui répartissent la
semence ou l'engrais, de sorte que
Pon peut å YQlonté ensemencer ou
fumer le champ en même temps
qu'on le laboure.

Un volant et une poulie font de la
charrue une locomotive que l'on peut
employer, à battre, à roudré, à le-
ver les eaux, eû un mot à tous les
travaux de ferme demandant .de la
force Ce qu'ont fait les.moisson-
neuses pour hâter la coupe des blé,
la charrue Romaine le fera pour
hâter les façons données au sol,
Mieux que cela; cette machine est
destinée à élever l'intelligence de
Pouvrier agricoe. Au lieu d'exiger
de la force irute seule, elle exigera
de l'intelligence pour la conduire.

La charrue Romaine ne laboure
pas, elle bêche et fait d'un sol dur
une terre de jardin en faisant d'un
seul béchage ce que ne saurait faire
2 ou 3 labours et des hersages répé-
tées; elle tourne sur laforriére avec
moins de place et en moins de'temps
qu'il n'en faut à une charrue attelée
de chevaux. Elle est simple dans
ses détails, facilement conduite, et
donne un travail parfait.

Il a été fortement question à la
de-rnière assemblée, de l'Association
Agricole de constructions permanen-
tes à Montréal ou à Québec et de
répéter annuellement dans la mêmeç
localité, le concours provincial agri-
cole. On a parlé pour et contre.
Contre, on a dit avec raison que sj
Montréal était oboisie, les cultiva-
teurs de Québec et plus bas auraient
rarement occasion de profiter du con-
cours.; pgur, qu'à Montréal seule-
mentQn avait des concours passables.
.Pur notIS, nous croyon, qeil y au-
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rait moyen de contenter tout le mon-
de en établissant des constructions
permanentes sur un point central di
pays avec commininications faciles.
La, on pourrait utiliser les constre-
tions en y logeant le bétail et en ein-
niagasinint les produits de la ferme
qui leur serait anntiex ; sur cette
ferme seraient cultivées des récoltes
spéci1ales prètes à l'époque dlu con-
cours pour lessai les liflérenis ins-
truments exposes. On pourrait y
faire une culture modèle et chulue
ainée les cultivateurs de tout le pays
se reuniraient l' pour juger de ses ré-
stiltats, les discuter. Ce ie at là
qu'une ébauchle <lei tout tin grand
projet dont les résultats seraient in-
ea .L'espae nous manque

pour le développer auit*jourd'hui, iuais
ious tenons a aveir nos ti vaieurs

titi bs it n e lve, du préjud ice qui
pourrait Yésulter pour Lus du la per-
inîîanîence dn concours provincial sur
un point peu central.

Nous recevons d'uln de nos ahon-
ns M. L. I. Huot de Matane les
ncotes suivantes sur les rdeoltes de
cette année, dans le conté de Ri-
rnouski •

La récolte du foin a été moyenne, ou
peut-être unti peu mieux. Tous les grains
en général, produiront becaucoup. La
moucha n'a fhit que peu de doîinmnges ant
blé. La grosse orge est abondante et tris
lelle. L'orge inondée et supérieure de
toutes uineres aux années S précédentes.
L'avoine rendra beaucoup, et la semence de
e printemps mous semble étre presque le
double du l'aunée dernière. La patate,
(Ut importamt tubercule pour les masses,
est encore, cette année, la victince du cette
maladie sans nom qui la visite depuis plu-
sieurs anniées, en Canada. Je crains de
mentir en disant que'la récolte sera rédui-
te d'une bonne moitié. Lus légumes sont
bien beaux ; mais l'exploitation m est trop
petite dani notre conté.

Les récoltes gsnoralement.sont bien
avancées, et sans une pluie de trois jours
qtue nous avons Coe, tout lu blé serait h peu
près rentré. Toutelbis il lait un grand vent
depuis le matin, qui aidé par lu soleil quoi-

que pfle, sèchera bientôt les grains coupés
t qui sont h la pluie depuis trois jours.

Dans votre prochain nunéro je répon.
Irai il la question uivnte : (d'apres mon
expérience personnelle,) savoir: Les pa-
ates plantées l'automue lever:uint-elles le
pritemnps suivant, et arriveraient-elles a
naturité avant celles (Lui sont plantées le
printemps ?

Voilà uin exemple à suivre. Il est
ni eex qule les présidents ct les se-
crétaires le nos sociétés d'agricultu-
re de eo:mté ne se fussent pas un de-
voir de nous adresser on rapport
mensuel dle Pétat le la récolte, des
noveu de iltu etc. C'est
alors quec la leture de notre journal
deviendrait vraiment intéressante et
proft lale pourtous. Nous féliciauns
M. fluet dle ":on initiative et en, ré-
nouse à la question, nous dirons que
depuis plusieurs années, gin a î<'con-
nut en Eturoîm que les tulerr:ules que
produisent les plantaiions faites 'en
automne étaient moins altérées parr
la maladie. Ainsi les îapports mires-
sés à M. Lindley en 1840 constatent
par les chiffres suivuaits,P'imporaInee
les plntations faites en Angleterre à

Pan1tomn1e. Phations à Ianltomne
15 par 100 de récolles saines. Plan-
tations au printemîps, seulement 5
par 100. Des résultats semblables
out été obtenus en France. Les tu-
bercules doivent étre entiers et de
variété très bâtive, il faut les placer
à uno profondeur de 9 pouces, pour
rque les gelées n puissent les attein-
dre. Une fumure en couverture les
pyo t ège également bien, Le terrain
sera ien u et avec lts ces

soins on peut compter sur une récol-
te beaucoup plus tôt prête pour Par-
raclige.

N ous recevons la lettre suivante, à
laquelle nous répondons avec pldisir

18 Septembire, 1857s.
M. Jos., Perrault, Rédacteur dit Jour-

val de l'Agriculteur.
Monsieur.

Comptant sur votre obligeance, je viens
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vous prier de vouloir bien me fournir par périr plus d'un tiers de la récolte de
lettre, ou par la voie de votre journal, une 1855 dans le Bas-Canada, mais bien
liste does ouvrages sur l'ogrieulture que vos la germination duI grain dans la ja.
études et vos connaissances spuéciales, vous velle.
font, regarder commo les plus propres à di- " La prudence et les pertes déjà
riger les Membres d'un Institut t'Arusans csuyées devraient done engager le
qui vient d'être fondé dans notre localité, Cultivateur à ne jamais étendre son
dnaî la voie du progrs Agricole. blé

Hn daignant nous fournir les renseigne- bo, un le Coupant, sur l at terre 11,
:nenta que nous dem:indons, vous pouirez c .iIille est souvent le <cis, pour lt-
compter sur la reconnaissance de l'instituît teindre ainsi ne dessiention convena-
en corps et sur cello de blu de la paille avant de lengranger.

Voire obèlemlî serviteur, Pour peu que lu chaleur et les pluies
deviennentalors fréquentes, queblues

Us Anos. jours peuvent sulire pour entrainer

C'est une excellente idée que d'in- une décomposition partielle du grain

troduire dans les salles de lecture. de et le porter a germer. Le cultivateur

nos canpagnes quelques bons traités se verra dans ce cas obligé de retour-

d'agriculture ; nous ne pouvons con- aur souvent de grandes tendues de
seiller u medleur choix que e su- javelles pour s'opposer au progres du

vant. uiial, maisoutrela perte qu'il encourra
alors par 'égrainage du grain dans ce

ué 'rutue d19me sile Vol. mouvement, il ne fera que le retarder
ibtiotlquodu clt4 as n fiblement si le temps continue à êtrd

vermage . ehaud et lunide. Le moyen <le parer
Uotayage, 1. à tous ces ineonvélients sera le ton-
Egte<our tic buites à Cornee, t.
Conécile flx Agriculteurs, Ircn'zemen, 1. jours mettre le grain en metdons oi
constructions rurales, Drainage, 1. moyeltes. Ajoutez que les moyett"
cuide du Cuttivateur Amîtiorateur. il vous permetront de couper votre
Le bon Jardin, 1.
Principe de la culture améliorante. 1: grain 4 ou 5 jours avant sa complète
Iligiòne vétérinaire, Mayne, 2, maturité et d'en augmenter ainsi con-
keonomie rurale de floussingault 2 sidérablement la qualité. Car si en

abson Rustique des dames, a n j l blé coupé un-
L'inttirieur du cheval, par Le Coq. 1.
Cofus complets de Schwertz, A. core un peu ver on le détériore quant
Culture Marnichaire, Courtois <irard, . à sa qualiti , au contraire en le met-
Le Matériet Agricele, 1 tant cri moyetteson augmente le poids

et l, coulant dui grain. Le blé ne peut

TRAVAUX DU MOIS D'OTOBRE. ~parvenir à sa parfaite maturité sur
pied qu'au détriment de la farine, car

Les récoltes de céréales sont termi- Pl'coree du grain prenant alors plus
rninées, et déjà le grain nouveau a d'épaisseurdevra fourn ir plusde son.
cours sur les marchés. Le temps que Suivant MM..J. Gaspairin et Thibault-
nous avons un depuis six semaines, Jloudellière,agriculteurs françaisqui
avec ses alternatives de pluie et de ont expérimenté la chose, le ble mis
beaux jours, rend précieux, plus que en moyettes ne gagne pas moins de
jamais, les conseils que nous donne 4 à 5 livres en poid par minot, et de
M. Emilien Duliont , dans son 12 à 15 livres dLe farine par quintal.
excellent essai sur la culture du blé, " Les moyettes peuvent se cons-
conseils qui sont applienbles à toutes truire de diilirentes façons ; voici
les céréales. celles que j'ai vii le plus souvent

" Ce n'est point lia monche à blé, employées et que je crois les plus
ni la rouille, ni les autres maladies économiques.
fue je viens de décrire qui ont fait I" Mogyetes coniques.-Plncez une
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gerbe debout autour de laquelle vous
en placerez quatre autres en leur don-
nant un peu de pied, puis vous rem-
plirez les intervalles au moyen de
quatre autres gerbes de manière à
compléter le cercle, en renfermant la
gerbe centrale. Une dixième gerbe,
liée au pied et d'une plus forte di-
nension que les premières, renversée
sur le tout, formera le chapeau. Les
gerbes à l'exception de cette dernière
ne doivent avoir guères.plus d'nu
pied de diamètre.

" Moyelles en biseaux-Vous pre-
nez dix gerbes que vous placez sur
deux lignes parallèles et que vous
faites tenir debout en les réunissant
par l'épi et ci leur donnant un peu
de pied. Réunissant alors deux au-
Ires gerbesipar un bon lien, vous les
placez sur es premières le manière
a ce que, se touchant par le pied,
elles se répandent de chaque côté en
inclinant l'épi vers le sol. Les movet-
tes de cette dernière façon qu'on ap-
pelle aussi quin!aux en certains en-
droits, sont peut-être plus que les
premiéres capables de résister au
vent, en ce qu'elles lui offrent un libre
passage dans l'écartement du pied
des gerbes mises en lignes parallèles.
Pour mettre ainsi le grain en gerbes
au moment du eoupage, il faut qu'il
ne contienne que peu <le mauvaises
herbes, autrement il serait nécessaire
de le laisser en javelles un jour ou
deux. La confection de ces petites
gerbes est d'une exécution facile et
rapide pour les personnes un peu
exercées à l chose ; une seule mnè-
ele de grain suffit pour le lien.

" Moyelles ojavelles.-Les moyet-
tes à javelles ont cet avantage sur les
moyettes à gerbes qu'elles peuvent
être faites en tout temps et dans quel-
que état que se trouve le blé, sec on
humide, propre ou rempli d'herbes.
Voici comment il faut procéder. Pre-
nez un piquet d'environ quatre pied1s,
pointu par le bas, et percé de deux
trous dans le haut, l'un au-dessus de
l'autre, de manière à ce que des ba-

guettes de trois pieds de longueur que
vous passez dans ces trous puissent
former un croisillon. 1ous placez
les javelles das les angles de ce
croisillon en les évartant du pied à
mesure que vous vous éloignez du
centre, de manière à former un cône
d'environ 4 à 5 pieds de diamètre a
sa base. Puis retirant vos baquettes
et enlevant votre piquet, vous recoin-
vrez le ,tout d'un chapeau que vous
formez d'une gerbe renversée,. Des
moyettes de cette derniére façon peu-
vent se faire sans inconvénient même
avec du grain mouillé. Si l'on craint
<les vents violents, on peut entourer
le cene d'un lien de paille un peu au-
dessous de Pépi.

Dans des moyettes bien faites, le
gramin peut se conserver les mois en-
tiers et par tous les 'temps ; et leur
confection dans tous les cas exige
gulères plus de temps et de travail
que lengerbage qui se trouve alors
fait.,

Les travaux du mois se résument
dans l'arrachage des récoltes racines,
patates, betteraves et carottes.

Patoles.-- L'arrachage se fait
lorsque les feuilles sont sèches et tou-
jours par un beau temps. Les tuber-
cules se conservent mieux et la terre
ne s'y attache pus. L'arrachage se
fait le mieux à la " houe fourchue,"
que nous ne saurions mieux décrire
qu'en l'appelant une grande pioche à
deux dents et à manche court. L'ou-
vrier qui arrache les patates se place
dans un sillon, de manière que le
billon dans lequel sont les tubercules
à extraire, soit à sa gauche. D'un
seul coup il enlève une toufTl et ru-
mène ses tubercules dans le sillon
où il est placé, les sépare et les jette
de l'autre côté du billon sur lequel il
opère. Ce travail terminé, il fouille
de nouveau le sol pour s'assurer s'il
à .arraché tous les tubercules de.la
première touffe, fait un pas en arriè-
re et arrache un second pied de pa-
tates. Arrivé à l'extrémité du billon,
il tourne à gauche et arrache la ra-
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gée qui suit celle qu'il vient d'enle.
ver. Les tubercules de cette seconde
ligne sont déposés dans le sillon qui
a reçu ceux de la première et qui est
encore à la gauche de lPouvrier. Un
enfant rarnlasse les patates et les dé-
pose ça et là on tas, pour rendre le
chargement plus prompt.

L'arraechage à la fourche ne se fait
que sur les terres légères ou meùbles,
à la charme, quelques soient les pré-
cautions prises par le laboureur, il
arrive presque toujours q'une cer-
taine quantité de tubercules restent
enterrés dans le sol. Ou évite cet
inconvénient, en fesant passer sui-
vant la largeur et la longueur du
champ, une herse àdtts de fer, ou
encore mieux un scarificateur à dents
rapprochéew, on ramène ainsi à la
,urface les tubercules enfouis.' On à
pu v9ir au concours une charrue or-
dinaire muni d'un versoir à claire-
voie, destiné à séparer les tubercules
de la terre, celle-ci passe a travers
du versoir, tandis que les patate> sont
réunies en ligne sur le côté droit de
la raie ouverte. Cette 'charrue est
fort en usage dans -les icontrées sablon-
neuses de l'Angleterre.

Lorsque les patates, arrachées ont
été réunies en tas, on les laisse ainsi
sur-le champ pendant quèlques jours,
en ayant soin de les couvrir le soir
de feuilles, pour les préserver de l'ac-
tion des gelées de la nuit. Chaque
matin, si le temps est beau, on les
découvre afin qu'elles subissent lac-
tion de l'air et du soleil; quelles se
ressuient et se conservent mieux.
Mises en cave ou dans des celliers
on doit les visiter de temps à autre.
Si la masse offre des indices de fer-
mentation, il faut séparer immédia-
tement les patates altérées que l'on
fera consommer de suite parles pores.

Pour l'arrachage des betteraves et
des carottes, le procédé est à peu près
le même. -Si on attend les pluies
d'automne pour les récolter non seun
lement larrachage,' le nettoyage et le
charoyage deviennent plus difficiles

mais, on emmagasine des ratimen
chargées de beaucoup dkau et sus-
ceptibles de mal se cohserver. Plus
les betteraves sortent de' terde- plis
elles sont susceptibles de souffEik de
la gelée. Les deux modes d'arra*ea.
ge sont avec la bèche, on avec la
'houe fourchue. On enfonce la bèl
che àquelques pouces de la betterave
ou de la earotte, puis on baisse le
manche vers le sol, de manièrb è
soulever la terre et les bettetaves
qu'un enfant tire en murme tems par
les feuilles et déraefr'wentimre nt.

A Grignon Iarrùehage 'deg90 av
pents de betteraves récoltés annuel
lent se fait avec la houe et de la rnal
nière sui'rante. I'ûrdvrier déteriraine
à vue d'Sil un carré de 30 pieds de
côté, il se met au milieu et arrahe
8 ou 9 betteraves qu'il enlève, lenâ
droit ainsi nettoyé sert alors à entas-
ser les feuilles qu'il réeolt immédia-
teunent à l'ide d'ure fateie 'sur
tontes les bentrates inblnerdads le
carré de 30 piedsdeseté. Lorsque
toutes les betteraves ont été ainsitdé-
pouillées de leurs feuilles, Pourier
commence Parrachage, cette opéra-
tion terininée il prend les betteraves
deux par deux, les choque légère-
ment l'une contre l'autre, pour le,§
débarrasser de la terre adhérente,
sans toutefois les meurtrir et les jette
à côté du Tas de feuilles. On les laisse
ainsi jusqu'au soir pour les faire kes.
suyer et alors si on ne peut les-ren1
trer on les couvre du tas de feDiles
qui les préserveront de la geléé, de
la rosée ou de la plaie.

Voici l'époque des. labor nos
cultivateurs, immédiateÉîent äptès
leurs récoltes de céréales ne devraient
avoir rien de plus pressé que'denmet'
tre leurs charrues à déchaumernr et à
préparer ainsi le sol pourla nouvelle
récolte. Tant que les mautvaises
herbes sont couvertespa uns récolte,
il ne poussent quedesiracines traÇan&
tes, maie aussitôt apMès la récoltè, Iu
racines pivotent et deviennent- rès
difficiles à détruire., i faut done ies



JOURNAL DE L'AGRICULTEUR. 49
prendIre immédiatement outre qu'en source que dans un moment de diz-
agissant ainsi on favorise la ger- traction qui justifie l'emploi du mot
inination d'une multitude de innu- étourderie dont je me sers.-Un clle-
vaises herbes dont les graines seront val gris de fer, atteint <'une hernie
ainsi détruites par le second labour serotile nu testicule droit a obtenu
avant l'hiver, nu grand avantage de un Ile prix.-C'est là une faite ca-
la récolte à venir. pitale ; quels que puissent être les

En tous cas le cultivateur ne de- mérites (le Ce cheval-et il n'a lien
vra pas oublier les avantages des d'extraordinaire-le grave accident
labours d'automne faitis par un temps dont il est frappé devait le faire ex-
convenable ; les gelées de l'hiver cure du concours.
pulvériseront la terre gratuitement Sauf cette êclmppèe,-qui n'aurait
et beauconp mieux qIue toutes le' point en lieu si MM. les commis-
façons qu'il pourrait lui donner. La suires avaient compris que, primant
plantation des arbres. sur laquelle des Etalons, ils devaient S'assurer
nous donnons aujourd'hui un long scrtpuleusement de l'état sanitaire
article et le battage des grains sont de leurs organes génératcurs.-Sauf
encore parmi les travaux (le ce mois cette échappée, dis-je, les prix ont
avec lesquels, pour le cultivateurfinit été bien répartis. Pour moi, comme
une année et commence l'autre. opinion individuelle et sans que cela

J. P. lire à conséquence j'aurais peut.
être ait quielques inversions, c'est--

QUELUES WMAQUESSURLA nL1T- dire préféré le cheval No. 3 aut No. 2et mde au do. 1.-Cela m e serait
sS'I'ATION DES IIACFS CHIEVALINES arrivé dans quel1ques seet ions, notant-
ET OVIXES A i2 xi-OSiriONX î'novvx- ment dans la le, oùit a'uneentqi
CIALY nU BAS-CAXADA, P'AR 1ÉIX as c tle e prix, caurait pet-être nu
votiELI, DMEIFcix E I u A le ner et à cou sr le 2e, car je tiena

pute la taille est quelque chose pour
nit cheval e selle destiné à franchir

Les représentants de la race éques- rapident, quelque soit l'etat oe la
tre étaient nombreux et assey gêné- configuration des chemins, leurs
ralement bien choisis aup concours courbes o leurs sians, des espaces
qui vient d'avoir lieu.-Les prix, l souvent consiérables chargé d'un
peu d'exception près, nons paraissent fardeau dont le poids n'est pas tua
avoir été (tonnés avec uin discer- jours en rapport avec son élévation.
inment qui fait honneur aux coin- Je ne sais d'exceptions à dette
missaires et, à l'impartilté d d jury considération générale que pour les
chargé6 dc la diflîilmiissioni de petits chevaux des montagnes one
coten!er lotit le mon de, ce que L l'Auvergne en France, de l'Atlas i
boa Laîbutaine déclare-et je Suis Afriquel et oep la Crimée ci Tanuride.
de sont avis-être touit-à-fait imp res- Là, les animaux n'ont pas à patau-
sihle ger lans des bous pirofondes, les

I nie peut contenter tout le Monde ei soi) chemins sont chi général toujours secs
li ère." et leur petite taille n'est pas men is

dit l'immortel fatbuliste :voilà peuit- tacle ; et puis, ils ont une roblusticité
être pourquoi je nie suis î>as aibsolu- qu'ils perchent sinlon tout d'abord, du
ment content des répartitions qui ont moisau bout de eux on trois géné-
été faites, rations, DU passant de l'OrAent dans

Je reprochéerai tot d'abord à ces les climats froids.
messieurs une étourderie grae, et Ces remarques générales sur le
qui, selon Moi, ne lient prendre sa personnel chevalin du concours étant
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aies, je crois devoir signaler ici le enfants imnptibères qui n'ont ni luc-
noma d'un lauréat heureux et qui nmé- quit ni les conditions nécssuires
rite de l'être ; c'est echii de M. John pour eugnildrer.-Que l'industrie pri-
Dols, de la Pet ite-Cte.-Cet éleveur vée, souverine rairesse de ses.
que je n'ai pas 'honneur de cunai- intérêis, employe mes animaux com-
tre encore, at prouvé pur les éehan- tme produeteurs, c'est un mlleur que
tillons exposés par lui, qu'il agit avec les évurs sensés doivent déplorer,
connuissunce etm néthaole. Ses pro- mis onetire lequel ils ne peuvent
duits sont très remurqiuables et je rien,en vertu dela liberté industrielle.
.uis oenviainen quei leur éulcnmeiii Mais, que A Agricole
ne lui fait pas détiîut. N. Dods élève pour le Bs-Canada, comme corps,
surout des produits d'origine t'ran- permette, suictionne, protège, pa-
çaise et ce sont ceux-là gui ont en le trone, encourage, recommande et
plus légitinie succès. Cette race prime cet usage, voilà ce (Ie je ne
eonvieit att eliliat, atx besois, anx puis coneevoi r.--lAsocition est
allures et aux tuteurs du pays.-Je la gardienne et la dispensatrice des
regrette que beaiuiouîp d'éleveurs ne saines doctrines de l'économie ru-
s'appliquent pas à la propager, rale. C'est à elle qu'est réservé le

Pexposerai mîaiintennuît certaines droit et le devoir de faire comprendre
remarques que je prends la liberté aux populations rurales qIue des pro-
de mettre sous les yeux des lecteurs duits, issus d'cnfaunts. ne peuvent ja-
de ce journal, on les piant d'en f'aire mais être que médiovres ; c'est ell
pour Pannée prochaine le sujet (le qui doit leur dire, que cette précocité
leurm rlexious.--Ces emrques fait dégénérer les races et qu'un umile
nortent toutes sur des questions de de 2 ans, accouplé à une finmelle du
principes. même âge, ie peut donner naissance

o. Je désirerais itque le progranmtne qu'à un produit rachitique, les os du
soit plus explicite et Ie, par exeu- père et de la mère n'étant pas eux-
ple, en s'inspirant des besoins et des mêmes doués de la solidité que lnge
ressources du pays, il fixe, à propos adulte leur donne seul.
des elhevaux le trait-lourds et lérs Or, le rachitismite ianus le lieval,
-tu itiuin de tille et tuieme ce sont toutes ces alectiotns du sys-
temps quun m tini et lui iaxi- t6me otsiseux que l'oit ianoiammforrnes
imt d'%ge. (ring-bones) sur os ou. iemls-épar-
. Cette mesure lue parait surtout vins sees-.-ourbes, etc., etc., inres
uîtile, :lors qu'il s'agit île primer des intdêlôbiles le plus souvent, et héré-

rawNs, c'est-àt-dir diles reproduc- ditaires non pas par leur nature, niais
leurs. Pour lit taille, elle élitiiiierait seulement iar la fliation qui fait
d'eibidlée beauîoup de concurrents qu'u nombre pltus o' moins grand
Svidn utint trop petits pour être le génirtions se sont sneeédées,
dPutiles clievaux de trail, et pomu ayant pur gén ôrat turs et pour ères
Page il n verahi pls A Pavenir dos (lnivids non eomllèteilenit d6-
auix oreilles dt publie Ciu'uin élalon veloppés et transmett:nt à leurs des-
de 22 ans a été prim.--Si J'on trou- endanit svec mnplifiention, les dé-
Ait que les ilb ns Palls de trait fa lits dotit ils sont cux-îî îèrm mes aiteints.

qui sont de petite taille rendent trop Cette remarque est très importante,
îIe services pour être exclus, îîc pour- il y a tout titi livre dans les dévelop-
rient-ils pas faire une lasse à puat ? ements dint elle est susceptible.

2. .le verrai avec plaisir dispa- J'appele toute l'attention des homa-
aitre du progrmmiie les Éra.oxs de mes sincèrement amis de leur pays

2 ans! La rate elevaline n'a rien à de es progrès agricoles sur le rai-
gMgner à se voir propager Mar ces.sonnement qui en fait la base.
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L'avidité individuelle ainsi un-
coutragé Peut devenir Porigine de
Iabaturdissemenît et de ['extinetion
des races.

Il va sans <lire que ce que nous
avons (lit dans ce paragraphe des
nL.o.s de deux ans, s'atpplique aux
pouliches lu mêîémle aige, dont la eu-
pudité privée fait des polielires.

3o. On n'impose aucune condition
aux propriétaires des TA.ONSs pri-
miês.-Or, ne peut-il pas arriver et
tarrive-t-il pas souve--qute ces né-
maux soient ou sont vendus itmi-
diateinent après le concours pour de
fortes sommnes sans compter la prime
et ctænIenlIs hors lu pays ?De
quelle utilité y sont-ils alors et quels
services rendent-ils cri échange de la
prime obtenue ? La réponse ici est
absolument et forcément négative.-
Ne serait-il pas boit de ne payer la
prime qu'Cn assujettissanut le proprié-
taire a consacrer, pendant la saison
pii suivra son obtention , l'étalon
primé, au service des jiunts de sa
localité en fixant un nombre (le fe-
nelles à saillir, et lès lors, de ne dé-
livrer la prime, qui pourrait et devrait
Mtre aegmientée par la suppression
des sections iuitiles ou mne dan-

r mses, qu'après I'aeeoImllisse-
ment de 'e devoir

Celte lPrutique, iusitée en Fraice,
y rencontre l'approbation générale et
y produit les iilleurs résultats.

'Io. Le progranmne contient lun
1m11pitre sur la rubrique arAt.onS Un
run ause.-Ce cha pitre renfetrr u
les sections 12-13, 14 ei 15.-Biin
qiue nous n'ayons vit conueours que
les evaux de la Vie seetioli et que
auir ns, co mme pour presque toUs,

(>i ilos) es journautx les 1 à' I( He
d 15 e soielt un ithevlls, lous leur
devons cmpndant quelques hmot, et
l's voici :

le progrmune, en disant c-anv.Aux
On n'e aca îuÀce, ne dit selon mn'oi rien

d tout.-Qnelle race ?-uelles quîa-
s doit-elle avoir? de quel ûuge et

dle quelle taille serunt les sues ex-

posés ? à quel service doivent ils 6tre
propres ? Ici, silence complet de la
part du prograume et par suite, cx-
position dans lu section 12 de quatre
rosses sans ligure, sans qualités ap-
pareilles et d'un âge douteux.

J'aii bien encore quelque chose,
heaucoup mêèie à dire, mllais je ne
souiviens que

" Loin d'èpuser tuieatièe,
tl tn'en faut rwii e que la fleur."

et je clos là in revue chevaline.

CONCOURS DES 310UTONs.

Les animaux de cette très intù-
ressante catégorie étaient peu nui-
breux à l'Exposition Provinciaie,-
trop peu nombreux même. Cepen-
dant ils sont un élément le fortune
pour lI petite comme pour la grande
culture. Les besoins du Canada lui
font un devoir tout spécial et d'ur-
gence, d'apporter à la multiplication
et uit boin choix <le ses troupeaux
ie attention éclairée et soutenue.

Par la nature et l'étendue <le son sol
il peutt produire beaucoup et à boit
uarché des fourrages ncessraires à
'hivernemrtent des z moutons. Or, pen-
dtl cet te saison longue et foreément
iniactive, les revenus d'uine bergerie
bien tenue payeiaient et nplmennt
les soiis qu'elle nécessite.

Certaines localités du centre de la
lrance dot le clinmt peut étre assi-
mnilé sais troli de déraison à celui de

loitréal et de ses environs, avec
cette seule diffürence que la saison
de. neiges est ici plus permanente
et s longe, nt retiennent de nomt-
lres et riches lbegeties, coupo-
eées de Mérinos acelitiîatés parfaite-

nniii, vivant touit 'hiver de fourrages
sec§ naturels ou art iicielsk et ne quit-
lait pas la bergerie.-Ces moutonts,
qui proviennent des troupeaux que le
gouverneent ed la 1ère rêpubliquie
française onvoya chercher au coin-
mencement de ce siècle en Espaigne
lpar le profé<esmmr Gilbeit de Ilinstitlt
et de 'Ecole d'Alfort, donnent d'a-
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bondantes toisons d'une laine longue,
soyeuse, fine, sonile, propre a la
confection de tons es tissus depuis
la mowuseline de laine la plus déli-
eate jusqu'au drap double broche le
plus étollé et conviendraient parfiti-
tement ici où l'élève des. moutons
n'est encore en général, qu'um acces-
s:>iru de la ferme et doit y devenir
un point principal et essentiel.

J'ose appeler sur cette introdue-
tion l'attention de M. le Ministro de
PAgriculture Ce serait un véritable
bienfait pour le pays.-Peut-tre fan-
drait-il opérer des importations sou-
tenues pendant quelques années,
pour le cas,-peu probable cepen-
dant-on les acelimatemens sermient
difliilles ou bien oùt les races périCli
teraient après un certain nombre de
.rênérations. Mais ceci n'est qut'unIi
détail ; le fait de la nécessité d'm-
porter ici un étalon de meilleure
laine subsiste et nous croyons devoir
indiqner le Mtlerinos fr<a ais connue
le plus aple et le plis digne de coim-
bler cette lacune.

Revenons l l'exposition.
lei encore, nous avons vu avec sa-

tisfaetion que les animaux des sec-
lions 9, 10, Il et 121 ouvertes aux
Competiteurs d'origine française
avaient ofl'rt les ieilleurs spéci-
mens de laine et les plus beaux pro-
duits en animaux, la laine coisidérée
a part. M. Adolphe Trndearu de St.
llenry mérite une mention spéciale,
le bùlier <le Leicester qu'il a exposé
sous le No. 353 dans la 9e section
est un bel animal Il joint à une
taille élevée sans exagération de la
part des tnemubres, de belles prolpor-
lions ; son rein est large, sa toison
abondante, composée d'une laine
longne, éhastiqte, soyeuse et passn-
blent fine.
Dans la même race d'anineaux mais

dans la lòre' section et sons le No.
109, nous avons remarqéti un bélier
et 2 brebis dont li laine est longue
et soyeuse, mais gross.-lHs ont en
un second prix et contrastent par lettr

petite taille et leur laine avec les pré-
cédents auxqîuels ils appartiennent
pourtant par la race. Ils étaient la
propriété le M. MacGariglier de St.
Augustin.

Sous le No. 310, M. Juvennest a
obtenu aussi dans le lére section le
ier prix pour des moutons de petite
tiaille, à laine longue, frisée, bien
fournie, mais grosse.-Les animaux
de cet exposant ont les reins et les
flancs larges et semblent devoir four-
nir en proportion de leur poids de
belles viandes et beaucoup de suif.

M. Langlois, de la Pointe-aux-
Trenbles est l'un des concturrents
heureux dont j'appelle Lattention sur
la nécessité d'importer ici, pour les
y acelimater, les moutons mérinos à
laine fine.

En sommtue, je crois que, dans une
foule d'exploiîations rurales de la
province, il y aurait tout profit pen-
dant l'hiver à entretenir un moins
grand nombre de chevaux ou de
bêtes à grosses cornes et à1 augmenter
considérablement le nombre des
moutons qui payent largement leur
consommation, en engrais riche, en
viande, en suif et surtout en toisons.

Fet.ix VOGELI,
Médecin Vétérinaire,

11, rite Bonsecours, Montréal.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
nu

Comté de Bellechasse.
AVIS

EST par les présentes dené que lt première
xibjittoi Agricole de la Société (t'Agricutture

du Comuté dle Bellechtase aura lieu à
SAINT MICHEL,

sur la Place Publique, à cticf heures A M.,
LE 5 NOVEMBRE PROCHAIN,
la seconde à St. Gervais,
LE VINGT-DEUX DÉCEMBRE,

aussi prochain.
P. FOUGUES,

Secrlaifrc-Trésoricr.
S. .4. C. B.

October 1857.
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L Espece Bovine au Concours taces liuti2re4, l'appareil respiratoire, ns

Agricole Provincial. pouvant suffire à a omplète
d'une grande quantitéS de illat<Sriaux, ajou.

Avant de commencer l'étude des races tés au sang par un vaste Système digestir,
bovines, exposées au concours agricole pro- de puissantes mamelles les soustraient un
vincial, nou croyons utile de donner il no sang Cn qualliM proportionnelle h ces i.
teeteur, " grosso mode" - le pourquoi inos matériaux, pour les t r ioer en
des carnethcres que nous exigeons, soit chez lait.
les races laitières, soit chez, les races de Il ll'cst pas que les ialdriziux
lpuherie. (it doivent tre (tamasau omplète

Nhous donnlonsd ce Pourquoi, moins pour -oient assntemmes que Ceux 4ie loi-
faiire du li riice que pour fixer f'aveinta- velit Y étre i s et, iiorpor .l e lit

gC, tdtn-& la mémîoire du leeteur, les ear e -t Pas 15(2500 d'ê.tre (te la "chaitir lcolte,"
res ài l'aide esuels on reconni, rCs matéria, d'entrer lens lansme îe

qu'infailiibleilnen t, un animial fpeaeiei i.ssuls iva:nts, il doit cV>rc s>r titn.
:%,Ille il produire dit Lit 1 à duire de la tcs les ue esmatoires

ure. etuioi re e

Pour fireuwne dude cour fi.ête, d' fi<ian , er y êren 6ié , Qi la poitrine et vate,

, a movrr les alitientN dans toute l raior par soi tret le asy c rmiruant

reatins qu'ils dsuiSent on recourn it e pisuant lentrer s lacmposition
qn ibemissi s et, isC oine si tu-
Pour. diùère uneuen cmplèteil drait résl,spoitrine est vesserréelss n

ýPaide dle la chimie, que ht comoition du11 poil s rsero e etag

di&reessenellemnt deCello es Ptis-lema lesrrtotauaag e h
'nSanîniauix, et se rapproche plus de ecel inents ie la poitrine n'aura pu nii1maliser

des principes vdgéta; que la composition et ci foroilt da lait. Plus la podeitme 5<1a
Pu!ite et le vetre voluiinieux, plu.q il ydu beurre so rapproche plus do elle des etevhaes lsi

,luL>rre v g e n )re i e de celle des es aura de ces :ints qui c lmpperon t qui
Ciumls ; que 0 c lle dme iel servironit à la écrjtioni du luit. C'est tel-

milêie n'est l 'n asieme véugélo) nzl- lemnent le cas que les fourmssours (Initierslqul'u S.sîisalec vég6tuîlo nZo.
tde," qui ne peut servir à la nutrition't, de Paris ne craignent pas d'achter des vi

organes qup après ute nouvel ransfora- chmes qi deviennent pommolai re e
ionm et ulne anialiatioi Plus complote, que, discut-ils, t'tuturution deg 11u1iuions1

et cela est si vrai qu'oli ne la rencontre Pas quand elle n'est pas trop :avance, loin de

dlans les tissus miuinîtux, iais seulement aininner laproduction du laitPugmenù
lan les vgtu. d'oi elle p dans . tori e la production diu lait et o e

chyle d'abord, dans le sang et dans les ina la viande, se résinimo doue en deux mots;
melles ensuite. On arriverait ainsi ac idt, dans le 1er cas: Prddondiance du systtam

que les principes les plus importaits du lait digestif sur le systèmie re3piratoire!, >anus
nuit i eomposition plut a a- l'seond eas: Prcdom(inane di syI emiale. D'es lors nous en concluirions qu'in respiratoire sur le systême dige:stif.

vasto t puWiant appareîi respiratoire, qui Voyons mainitcllnt les caractères gió
niînialiserait d'aîviutage les ' lime(s, nle auxt reercher danîs une race. Pour les

pourrait qlue faciliter l'assiuilation nu pro- bates d'engrais de nmu e que pour les. lai-
fit des muscles et an prójudice; do la pro- tières il y i avantage à ce que la croupe
duetioni du lait C'est ce qui arrive dans soit longue et les hanches les plus larges
les races de boucherioe: taundis que dans les possibles.
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(Cettea conformation n'accuse pas seule-
ment un plus vaste logement pour les or-
ganes digestifs mais encore pour le foetus et
aussi un passage plus large et plus facile
pour le veau naissant. Elle indique encore
et surtout qu'il y a dans les régions qui
soutiennent les organes génitaux et mam-
maires, plus de tissus à nourir, que le sang
s'y porte en plus grande quantité par des
vaisseaux plus développés, et que l'uterus
et les mamelles, pourront en détourner
beaucoup plus lorsque commencera l'activi-
té de lenrs fonctions passagères. Les veaux
auront trouvé, dans un vaste abdomen, un
logement plus spacieux et après leur expul-
sion, ils trouveront dans les mamelles de
leur mère, une quantité de matières ali-
mentaires proportionnées à leur volume et
à la quantité de matériaux qu'ils recevaient
avant la naissance. Ce n'est pas encore tout,
l'arrière train d'un bouf renferme tous les
morceaux de ler choix. Il est donc impor-
tant de conserver à cette partie de l'animal
tout le volume possible. Pour cela il faut at-
tendre que lagénisse se soit parfaitement dé-
veloppée avant de lui faire donner un veau,
qui trop souvent détourne pour se former
tout le sang qui devait donner de l'ampleur
à.l'arrière train.

Nous ne croyons pas que l'on doive cher-
cher l'exagération des qualités laitières, ou
de l'aptitude à l'engraissement. Une race
exclusivement laitière, dont les organes sont
habitués à convertir en lait la nourriture
qu'elle consomme, devient très-difficile à
mettre seulement en chair, lorsqu'arrivée à
un certain âge, il faut la présenter sur le
marché ; tellement que la viande de va-
che est souvent discréditée par cette seule
raison. D'un autre côté il est couteux d'é-
lever pour la boucherie seule une race qui
ne donne pas un produit en lait qui puisse
payer une partiede la nourriture consommée.

Il y a ici une difficulté.... s'il y a bénéfi-
e, loiu des centres où le lait est à.vil prix,
à faire de la viande, on choisira une race

spécialement apte à, produire de jw viande
Si, au contraire, on se trouve prèi des vil'
les, ou le lait se vend bien, il faudra une ro'
ce plus ou moins laitière. Ainsi s'elon li
circonstances locales il faudra une race pl
ou moins laitière,plus ou moins apteà l'o'
graissement. Mais s'arrêter juste au poiJl,
correspondant aux circonstances, c'est Wk
le difficile. Il faudrait en quelque sort
une race nouvelle pour chaque localité-
Il suffit d'un coup d'oil jeté sur les a-
maux exposés dans un concours de races
anglaises pour s'en convaincre. En An-
gleterre il y a deux types; l'un de l'ani'
mal de boucherie, c'est le Durham; l'autre
de la vache laitière, c'est l'Ayrshire. Tou-
tes les autres races ne sont que dea
nuances, qui toutes se rapprochent plus os
moins des deux types selon les circonstan
ces locales où elles se trouvent. Bien plus
dans une même race, ces nuances sont par-
faitement distinctes chez les différents in-
dividus qui la composent, selon les circons-
tances qui les ont produits. Aussi, même en
Angleterre, il y a de bien mauvais Dur-
hams. Il ne faut donc pas s'étonner si avo
notre climat, notre système de culture, on
ne trouve chez nous que des Durhams im-
parfaits. Je dirai plus, on devrait s'dten-
ier qu'il en fat autrement. Tant que no-
tre culture ne sera pas celle de l'Angleter-
re, c'est-à-dire tant que nos cultivateuis ne
nourriront pas leur bétail exolusivent à l'é-
table, en été avec des fourrages verts, en hi-
ver avec les betteraves et des navets,toute
l'année avec une ration de farinaux et de
graine de lin, tant que nos cultivateurs ne
tiendront pas leurs animaux sous des abri
vastes, aérés, éclairés et garnis d'une abon-
dante litière, il ne faudra pas espérer
d'avoir ce qui s'appelle en Angleterre un
beau Durham.

Aussi je dois dire que l'exposition deS
Durhams donnait une bien faible idée de
cette race, réputée par tout le monde. Mê-
me chez les Durhams importés d'Angletoe
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re, soit que les animaux aient té mal cloi-
As, soit que la nourriture et le elimat aient
inilud sur leur conformation, les défauts
sont tres.-visibles ; mais surtout parmi les
Dumrhaums nis et élevés chez nous. L'ossa-
turo est gross1re, la poitrine est sanglée,
la culotte s'est arrondie, le cuir épais ; cin
uni mot, cette race produit le Part, ie se
soutient qu'avec les iêmes soins qui l'ont
eréée.

Quelle différence entre les Durhiains que
liens avons vus et les types qulli se voient
dans les coneours européens. Nous extray-
uns de nos notes la description suivante de
, Master itterlty," expmos au concours
universel agricole de Paris en 18-56, et qui
tlt vendu pour lAustralie pour iplus de

Tcte.~Large îere les yeux, Courte,
mais profonde à so point le joelitioi avec
la cul, elle a la forme d'une pyramide tronl-

qué ; inuile large, bouche petite, uhîaufrein
large se fonlant avec le front, yenu . tum -
banlts drpn", conune mae disait leI va-
cher, regard lég-uremneuit ombrageux.... Cor-
nes petites, jaunes, lmgurelîment recourbées
cn h:t, orcillis petiles peu garnics d'noi
poil in et court; peau balche à leur in té-
rieur, ganaches (joues) bien musclées. iutige
largo et rempli, le tout se fondant bien avec
p' Enco/mrC. ourte et ligrcmcit chargée,
Clio décrit une courbe peu proionîce qui.
donnerait l'idée d'une enceolure reude.
Oni no distinlgue ni sa iî aliceol ni sa fin.
Les inusels s'atIaelcmiýt à li tête et aux
épaules, sans un pli, sans une dupression, de
ianière que l'on passe insensiblemnt de la

iùte h l'encolure, de lienceohuire à la PoIri-
nc.-Ele est large, longne et profonde,
l'épaule est droite et bien mnurlée,le iuuion
rond et bien sorti est ferme au iaiement.
Lcs membres antérieurs sont bien distancés,
ossature légère, le fanon tient presque on-
tre l'index et le pouce. Depression derrière
l'épaule bien remplie par un tissu not•llcumx,
soupie, indiquant la facilité à se charger de
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graisse, dos large, sans saillie. Partout une
peau like a lady's glore (comme un gat
de fenne) ile disait encore le vacher, ine,
souple, 'e distendant à volonté, recouverte
d'un poil fin, velouté, particulier, qui
hérisse ein passant légèrement le dos de la
main, (le bas a haut vers la rdgiîon du
ceœur, c'est le signe particulier des Durliam,
de choix; tel que je l'entendis dire poîr mi
des meilleurs dleveurs. De la poitrine on
passe iùssiblement à la Crorm.-Le flhmîî
est court et bien rempli, les reins offrenit la,
plus grande largeur et sont dans ni pl
parrait avec Ie: lianches et le prolouncmw
de la croupe jusqu'à la niaissaneu de la
qucue lui n'est attaehée qu'à la pointe de
lieliuimi (de la fsse) ; c'est tett retitlle
et la grande largeur de la croIipa qn i *fut
la principiale beauté du Durhamn, eles
terminent le plus grand volume des uur
tiera de derri*c, qui reufelrmont le;s iî';
ceaux de prei ier choix.

La Cld0o/ie, est eCuore une des liuti.
du Durliaui et elle se remarque djk
dans lean :iiiiiiü Ibt jeunes, de 1 î mois.

( de t0, l'Duihzuuii iit dails ei
raillulognnme qui desceil en avant de P'ui-
paj:ile, ldécr i. *1lors u o droite jucqîp
li culot te, r'nonte jusqu'à la poriuie d l
fesse, et :st termine Cin uiîn lignm puurtii*,
ment droite qui dépae le garut. La quie
est assez coite upiatie et garnie i à .a
de poile longs et so*yeu.

Yoilà le)Durhi:ttn tel qu'on le rencontre eu
Angleterre mnais ci Ångleterre seulement
vouloir perpéetuer cet to race avec notre cluamt
et notre systèmue de culture, c'est, lus 3

croyons trop prSteundre4eut-re qlufuen-lIir
cheîcauatcir rnssira.il hproduire quelques
beaux ainliumîux au moyen d'dtalos iupor-

Sigrauds frais, de conistructiois spcia.
les, et d'une culture fourragère couteuse,
mais il y a loin de la à rendre cette' race
commune dans le pays. Nous croyons que
ces animiaux ne peuvent aider à I'amélio-
ration de notre bétail qu'en les croisaut
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uiv ec Ilin.edjiieelimatues. La culture utile de donner notre opinion, :is vouloir
raillant. soii turiie d'uiuie noirriture pus l'imposer touteuois. Nous sommes heureux

substantielle. ln aille s'élivern et, nyee de dc pouvoir du sotre pruelînuméro.
it pré.ocité. noire leudinil sera bientôt te

iauin pi lu thi re le rotcs; . liira dot types exposés
vapl et-ii-diru enpale de résister il notre étaien t pus benux cmii-

iliiaît et nyant oblltemîiî, pir le crociseementtierv alie ]w Dtiriînn comme
%re r pi ltritudeîulre ru mee d'engrassement. U (les juges me
Voil:% tlt%îen1mt nauIt pouvons njapprouver dit tallit une %is(r. Imiie de wfit

l'importation tiui IDturhl:tn luiir. Et ce uie ( ve le prix ulaellikt dPull mais
nouits avonil dli itit d iiIiu i, nou01s le daiiuiis irlii, mi pett e procurer trois excel-
égaleiient de pilJerieri et (ibi Devon per- lentes r ais il y eu à

îu-iné dont leb plus beaux types se r.p- .1.

pl urochentu InrDetd a ofrutodit Durbrun11.
r il tt vrai que ce.s :Iii*itaîux le doi-

vent tire im edport. ute dans le but die les
cror avec Ino races, i'eist-il plas juste

aile le puligrivlu puisse jugtie re tic dnnr- L Agio le dii coaté de ur
mlléliorationîî ainsi btlîiemiie, danis notus Cili-
(four11S proviiihenux? Poutria litnît .le.; tnureaux

diidenis lait de raceus croisées Soit exclus
dIe ns neoleoîir.. Ne eriinit-oi pas, ci igis-

:,11t aini, de marer colitre notre progrs
gricbi, enii :i i t aiisi nose conieouirs h l

q'randîîle iansse de nos cultivateurs. dloit les
moyens pécuiiiires lie 1 rietteniI iS un
dlé iursé coiidérable en achat <le bétail

impport.im propre <ii reste lii systèie de
cu lire :et i. Nous le retlitsns ins aux

mpori teîrs les primeîs qi leur .soit juste-
ment donméesile it.(ucpenlse de leur zie

pour I de pr l. oire agrichillutire ; mais
nous ne voulonis pI allait plus de0 eet :mia-
Ihèile qui truppue tout ce qui n'est lins Diir-

haii, lcreiord onii Devon. Nous nimerions
que toutes ls raes tissent :plées coit.
ëulirir, iiire aux juges :î tie paii: lécerier du

récompenses iux lluini:mx In'ein Iiméritnit
as. Si nouis iinsistois sur ue lait c'est alie

ai: remarque nous il été faèite pair phi-
>ieurs de ios eii tivateuîrs.

vouilàî conniiuenliit inîus ilvoins vu les >IIr-
h:ui, lceru et D)evons. ioe soi-

:es peint de eus oplttindistes ui se tfont lui
devoir de tout atdimirer ; nious croyons plus

"t :i iinugurîé îmercredi 23, septembre son
ex'tencue 1 par une preliere distribution de
prix. ecoinf;riiîcnuenIt il Qoii programme que
niois avoins putlié dans notre irécédent

Le temps qui rivait été tres imalnvais la
veille uvait déiluicé les ehemine et retenu
cliez eux un granîd nombre le curieux et,
ce qui est bien plus regrettable, ii tiers
environ des exposaI. Iigrc ce coutre-

temps lia réunion a été niîuuibreusie, le cons-
cuiurs uaniîiiné, hi cOrdilité et le bon ordre

purtihits, et grâce la l'activité et nu ?èie de
L.B. Ouiiiet son président et deiM ]. les

direteurs et juges, ainsi que du secrétaire,
l'institutio si utile d'une société agricole
est désorumaisî un (lit IClquis pour ce jeune
et riebe oilté.

Ncis li soulitolis siicereiiieut la bien

VeIIII et nouiis 'atteIdoIns : Pil prl' oebaini

pour oiistite ses Iarogrès cin iciibre, en
res.ouriices, en iravail et cii réultats.
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Ennumérons en peu du niots quelqcues

T'Ignaine de la Chino. P nportants, et corrigonis quelqu
crieurs qui existent sur cette plaite.

(Dioscora <alaas.) Les einq ouvrages d'Agrieulture Clîinoi.
La nouvelle introdici de h patate traduits en langue inuaise que"j'ai .on
inoiiose, eit tu uji tjt trop intéressanît pour sultés, traitent lr uemncnt desa culture

l'algri elture Cil général pour ne pas trouver étendue, et disent que plus de cinquante

lalce dans les eolouîîues du s .Iourinat" variétés de'ette plante y sont cultivées,
do PAgriculteur. PO fait, si son iltiodie. aussi distinetes el Couleur et en qualit'.i
tion réus; it, .oitnime elle promet d le ftire; que le sont ino specesordinaires depatatcs.
le cultivateur ne sonlTrira plus de li perte A son immense produit et i son exéel.
de t* récolte de patates, ni le la maladie qui lence comnie nourriture crue, bouillie ou
a tant ravagé cette plainte defiis les 15 rotic, ils ajoutent ses propriété muédicinides
lernières années. et disent que c'est i bon reiède pour tou-

Il y a donci plusieurs avanîtages i el- tes les mallies de la poitrine. Cinq varié-
tiver cette pante, connne on le verra dans tés de cette plante Ont été importée3 en
l'extrait suivant le l'adresse de Wni. 1.. France, et décrites dans les Annales de la
Prince, à l'Institut Américairn, sur les nué- Societé Impériale et Céntrale d'Ilorticul-
rites de l'Ignuîne de la Clinîe (Dimcorra turc de ce pays. L'espèce qni en Chine a

Ilatatas.) la préférence sur toutes les autres est con-

.l y a peu de p)ersonnes qui saven t quels sidérée par les Chiois l'égnivalent du
avantages notre piays retirerait île l'étude 11lanc de Rk.

d l'Agriculture ehinîoise. tupirC chinois - de France annonce par leprof.
se trouve presque sur la nienie lattitude tue Deeaisue, et autres, qu'il a enfin trouvé
col le de notre pays ; il a un eliiamt qui, dilý- une plante plus qu'équivaleit e i la Patate
relit de eclui de P' urope, est plus froid de ordinaire et à la Patate douce, qui a, culti-
deux degrés, à latitude égale, que celui de vée sous sa direction, produit F00 minots à

inis ltats Athîîmtiqies, conuie 011 le voit pacre. (1 arpent.)
dans les cartes isotlermes (le Hnliboldt, et Dans ni de leurs journaux trimestriels ils

par conséIuent il nous offre des produits out dévoués vingt pages à ce seul sujet, et
qui s'acelliateraient bientôt ici. a rapporter les expériences favorables

La niture a empreint sur tots les végé-. ahites en' France, mêmuîîe sur les bords du
taux du Nord de l'Aiiériue et le la Rlhin, î l'avenir or, considèrra ette
Chinie, unîe ressemniblniiee de caractères bien plante comme faisant partie de l'Agricul-
plus grande et plus lrappatie qu'entre toutes ture de Fraînce.
les nutres partie.: du ;o>e. On trouve L'Institut le France n'a pas dévoué plu3
mainenant plus de vingt genres de plantes de deux pages dans ce iêCe volume à au-

nyiiprenant un graid noiibre l'espèces 'qu enn ,utre sujet. Dais le 'Journal, dont
ne croissent, sur toute la terre, qu'en Chi. nous avons parlé, la " evue Horticole,
ne et dais les Etatsnnis. nous trouvons les remarîjues suivantes par

A i pag 24 du lo unal de la ociété le lof. Decaise

d'Agrieultupre des Etats-Uni, pour 185u • InTdépendamnment, " iil, de]:a fccu-
n trouve un rapport, luit par son Comité le qui est si abondante dans cette plante,
à lE1xposition de Philadelphi, qdi est telle- il y a ime combinaisonI d'Azole qui n'oxisto
m t vorable il ce comestible, qu'il le dé- pas dans la Patate ordinaire, et qui aug

chiri léquivileft de nos meilleurs patates. mente beaucoup aes rîulités nutritives, Les
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expériences faites ent Algéric,se ressemblent tes turent moulues ou pulvérisées par lei
beaucoup dans leurs analyses, qui énumérè- Chinoie; et ils c» firent du pain.
rent les qualités de cette plante et la disent A n retour chez i, je vis Ci par-
très nutritive: courant les ouvrages périodiques, quo M. du

Les éléments coustituants de la 'ata. Motigny, le Consul Français dans le Nord
to chinoise sont essentiellement ceux de lu de li Clineavait coy6à l'Institut laoya
patate ordinaire,et s'il n'y a qu'un peu moins i , une plante correspondant i cello
le fecule dans la patate chinoise, c'est amn- quej'avais vi à San Frnciseo; etje pris
plement compense par l'Azote, qui est très- les moyens dem'en procurer des échantilloiti.
remarquablement combiné, et que 3u dois Il lut impossible d'en avoir de tout-à-fit
noter ici cotne constituant très étoiant, mures pour aucun pris, nais au bout d'une
qui ne peut manquer d'exereer une influen- couple (t moi, je rcî;us quelques petitq
,e inportaite et tvorable sur cette eati- tubercules moisis gross quo des pois. JO
miable plante, dont les qualités sont dans ce 105 liatai ut les cultivai avec soinet je fis
moment sotumises à notre examen. La par- très 3toiind de voir, oit automne, qu'ellis
lie mîucilagineuse de cette plante, approche avaient produit des fruits (e dix huit Il
de l'albunne, ce qui est dit à PJholc com- vingt quatre pouces de loliglueu? et cuiteà
biné, et se eoagule par la chaleur. je les trouvai si excellentes, queje tli ton-

la patate chinoise coupée par morecaux anufll ecieýtbedvi

et secliée sur un poële vient en état de l ;larc.
pouvoir ùtre réduite cil poudre, et en la pir cii avoir
délayant avec de l'eau 'on ci fit une pâ- rovision, Cil cii important ou autre-
te lui resseible beaucoup il celle que l'on nient, et je les payai jusqu'il $7 le minet.
filit avec de la fleur deblé. Cétait de Petits tubercules ou (es inor-

ceaux, cal-jc nie puis m'eu procurer d'en-
"Nous n'entendons pas dire que PlAzote"Nos acicndns as irequel'Aotetières et dans leuir grosseur nituirolle, quoi-

dans cette plante équivaut au gluten qu'il '
y a dains la fleur le blé, mais niouis voulons

ire remarquer spécialement que cent. plaatio aié duière
thie rumaqur séeimlmeît (uel'os Putcouvrait deux acres et demi, et e conlipo-

lhire entrer une certaine quantité de cette sat d "6,000 plantes, que j
fleur dans.la fleur dont oit fait le pain, . d is.

L'analyse chinique nons démoitre la Pet l'hiver 1855 et 1856, je laissai
relation intime qui existe entre cette pla- un grand mbre de plantes sîr le terrain,
te et notre patate ordinaire ; et par les qua- et le froid deendit a 10o au-dessous. de
lités nutritives sans rivales de la patate zèro j'en laissai deux ace, roiferiiîant
Chinoise, nous découvrons la cause <le sa 33,000 plantes, pendant toutilliivcrduraîît
grande consonnuation." lequel le froid descendit à 15o au-dessous

Après avoir rapporté les remarques du de zéro, froid intense que nons n'avions ja.

prof. Decaisne, je doinerai les résultats de nais un avant dan le Lon1 Ialiad, le

mes propres expériences. P'endait les an- succès'dc la première expérience a été at-

nées 1859 et IS50, mon attention et celle testé lai les patates que j'eus la plaisir do
de plusieurs amuéricainqalors à Sant Frai. vous mntrer le Printemps dernier; quat
cisco, fut portée à l'iniportation de la Clii- a la seonde expérience, la bonne condition
ne, par les éiigraiits, de plusieurs pochee des plantes que je vous envoie, et qui fi-
d'une plante resseiiblanit à la patate douce reit arrachées dans ce but cette semaine,
apparenient scclîde i lat vapecur-Ces plani. est suff ouan ueisiot u co prclualite p
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Si la terrw af'dureit alir ngle s ns'à vain r n d n pIti. îîrielîes

la profondeur des plaites qu'elle sî'rinI êt dus plus nutritifs sei eu slange
elles-ci résistert 'nu froid nuinte quand la La plate'est d'une oleunr résusatro

teipénture dekuúd il 400 nt -desou pide, ôblonguo6 tts uonde, en 'frinie de
du zrô. Oit a cultivé cette Ilante h Abler-ütle et elle difere des autres planteï er-

dezi, BEsse, 70 lat, ci fl n'y a auicue tiealc e ce qu'elle est plus large :hlà par.
raisonl pour croire que na ulture -e relis- l ic nfèrieure. A. culture est des piUssini-

serait paà h Québee, Ea véritél, considkéranit ples.
sus qualités généraleP, elle scmblerait non JLs ¡rantes odnirent des petits tueir-
seuleient destin n h croitre ici, mais dan* tiuts n grandu odane; ipti, aussi bien

lov Oanadas, nåde, la Norwige, le Dene. pie les germnes de la plante. peuvent être

mark, la Ilussie. 'Alleagne,et tous les au., plantés aussitôPt quo la turre et degelée
res pays dans la zene emprprdatune dans te printemep. dans des Sillons à unpied
révolutiin eonplete dans leur base alinetn- de distance, et sarelés pendant l'été. La ré-
taire. Dans la préparation du 4ol pour la colte nc doit pas être arrachée, soit aveu

plantation,on ne doit employer que diitumîier la pioeli on la charrue avant la fin du
dècomposé, efoui :mssi qurofondément pie l'ilmtoiine, vîr ie les plmntes qui out pénié-

tossible, et peu près de la surfce. v qge tré bien aatint dans le sol upendant l'été,
cette plante va ehereher loinsa nourriture luenten l pnhs dans les mocis' frais l
dans le fumier. li partie infîrieure de la rautonme.
plante étant la plui grosse partie qui de. Quand mi arrache les plantes un doit lea
miande le plus le iourrilure Jmir n) dv. nisser ècher sur le champ pendant. quel-
loppencnt. ues joun. avant de les erîumasiner pour

no rtce qui se tit en les enterrantouun
On ne doi' j euployer de Ifunier ls neitant dans de-s ca.

grossier; et le fuier quetu'P eieu doit I tige e.tsi utriti e les bütes A
etro mis de uaîîiere * atic pas venir ci contactor et les chevaux la uîggent nyee avi-

ve les racinîesparce qu'elles éprouvent n dité. Lorstpid P'n Sele de petits tubercl-
grandeî rdpugnanc au contant de letigrais les, îa tige est d'ume moyeme longueur,

non ducompos, et u elies r cro it p mais %i piiii ei séme de gros, elle atteindde
lorsqu'elles un sont probes. <ertt: rép- douze h dix-huit pieds de longueur; elle est

guance instinctive du la platte :s tumers forte, vijîmreuse et produit mngrand nom

dmontre es î1alits parteuirds t dis-1bre de tubercules.
tinetes. ]lle peut ,ependan, nellement être liip rte typricur
enîtivée sur n'iimpoîrte quel sot, et t î'e du hi plante, pour la tation et ne nau

qui la thtit appîleler, IÀ p e du« pa'r gent que l plus grosse partie
dor0î. *Ju'qu'îuîc "il nomig a iilli i lntcr que

La chair est blanche comlite i ige.pas ls tulsereîides fidhles et itmoitid murs, que
auce, légèreinent, ti-ineuse, et peur le goût, lon puvait seuls se procurer, et elqu

iîlIL est entre la milleur patîte Mercer et îit liit; Paet ussi i drière, pour
Plili>r root. On peut la anager erie, cette raisoi ou parcequ'ils acaient leté

bouillie ou rutie,et l deman pour boni. de aiuvais tuberes, 'b ons turb
tir Lanniron lI oitié iln temps iîîl faut ' l viles, on "ernes, ls que bous pouvons

pîata te ordinairie. En Fratnde, on a fait iu cn niuir eni Amrique, plantéde bonne

palü eeleutju utlt lmua ate par cent lhte, prodú lent la p ibre, 1iiéé' dü s
dû Cette plante it la rlit lé et''eri fridts dé bùit vg once11m;
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germes, d'un pouce et demi de longueur,
ont produit l'année dernièro un, deux, ou
trois tubercules chacun, pesant, terme
moyen, de vingt h trente deux onces, quel.
ques-uns avaient trente pouces de longueur,
niais généralement ils avaient de dix-huit
û vingt-cinq pouces.

'Douze raciunes entières, dune moyenne
grosseur, qui avaient été Iaissées dans la
terre jusqu'à la saison sqviiite, forin<rent
des tiges de quinze h dix-huit pieds de ion-
gIucur, et produisirent 3,400 tubercules,
outre une iasse de racines qui pesait dix-
liait livres. La nêne racine ne continue pas
à la seconde et la troisième année, conue
on l'a supposé, mais les vieilles racines se
flétrissent, chacune donnant naissance à une
quantité de très-grosses racines, dont un
champ forie, comme le disent les Chinois

Un magasin de nourriture." Le produit
d'un champ, (aissé dans le sol jusqu'à la
fin de la saison suivante, est ctimé par
l'institut de France n deux mille miots,
de soixante livres chacun, par aCre.

Le coût de la culture (e cette plante est
moindre que celui de la paate ordinaire, et
celui de l'arrachement nl'excede pas d'un
quart le coût ordinaire, vl que la patate
Chinoise peut-être arrachée avec lai char-
rue à arracher la earotte et la Betterave,
dont: on fait usage spécialement cin France
sur les imnnenses plantations des manniltetu.
res de sucre le betteraves de cette nation.
On peut la cultiver avec succès sur les sols
*sabloneux, graveleux ou autres sojs forut-
les, pourvu qu'il nse soient, ni trop riches
nii trop humides. 11 Chine on la cultive
sur les terrains ein pente et dans les places
oh on ne peut cultiver rien autre chose,

La culture des diflférentes espèces y est
universelle, par rapport à la certitude et à
l'abondance des rdécltes, ce qui est di à ce
qu'elle est la seule plaite alinentaire, qui,
pénétrant la terre verticalement il une grau-
de profondeur, peut suppléer par sa gros-
seur , au déthut d'une assez grande étendue

de terre pour répondre à la population de
ce pays.

Jusqu'ici nous nous imaginions que lo
riz ètait la seule plante alimentaire qui
pouvait répondre aux besoins de la grande
popula;ion de la Chine, nmais quand nous
pensons que le riz ne peut-être cultivé que
sur des sols humides, ou qu'il Ihut arroser,
et que de tels sols ne forment qu'une partie
de la terre dans des pays populeux, nous
somnes obligés d'avoir recours aux terrains
élevés pour avoir la provision de nourri-
ture nécessaire.

Jusqu'ici, nous ne coinissîis pas de
plantes susceptibles d'être cultivées sur les
terreins élevés, qui put produire une qua:i-
tité sudisante de nourriture pour une telle
surabondance le population, nous Sommes
mintenant tellement étonné de voir que

cette plante surpasse tellement toutes les
autres par ses propriétés nutritives, qu'imie
inîvestigation statistique nous démuontrerait
(ie si la Cline, était privée (le cette plan-
te aliiiientaie, et qu'elle prit àL a place
tous les végétaux connus, plus d'un tiers
de sa population périráit par la Ihnine.

L'uni des li'its les plus r'emarqîiables, t
que cette plante n'est pas sujette à la dé-
composition, et que sa conservation e boit
état, en fuit une des plantes nutritives tes
plus utiles, pour les voyages au long cours.
et pour prévenir le scorbut.' Et pouvons-
nous exngérer l'importnce <le lintroduc-
tion de ce nouvel aliment dans l'agriculture
de notre pays, quand nous voyons que la
récolte des patates a tellenient diinué
dans la plupart des Etats-Unis, et quand
diîs certaines Parties sa culture an été en.
tièrenient aibndontié ? l'our moi, après
m'ùtre dévoué pendant un demi siècle aux
travaux de lHorticulture, je ne demande
pas d'autre récompense à mnes concitoyens
que celle de m'accorder lPhomieur de l'avoir
introduit. Comme elle réussira également
dans toutes les parties des Etats du Sud et
de l'Ouest,et qu'elle peut être cultivée à peu
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de frais,"elé doit deiénir la principale nour-
riture de la population ; et la combinaison
d'Azote reridra Pusage de la viande inutile
coni en Chinie, et réduira par lit de beau-
coup le prix de nourriture.

Ce fait est d'autant plus intéressant qu'il
ious fournit la solution de deux éiligmies
qui ont longtemps paru inexplicables
aux statisticiens et aux économistes. Pre.
mlkiè-renient cette racine verticale par soi
peu d'exlenlion latéral, et en conséqueiee
par sou immense produit, cl ncmême temps
(lue par ses remarquables quilités nutriti-
ves, constitue la base de P1aliinent;,tion des
800.000,000 d'habitants compris dans les
limites de l'empire Chiniois. Secondement
Il'/otc si essentiel il la firmation des fibres
iîusculaires, et doit la combinaison avec
cette plante est unique, nous apprend pour-
quoi les travailleurs chinois sout vigoureux
et bien portants quoiqu'ils nic fissent pas
usage de la viande. Cette deridere consi.
dération, démontrée par Patialyse, nous fir-
ee à croire que eétte raiéne est destinée à
occuper dans d'autres pays lai iéi posi-
tion qu'elle occupe en bine, qu'elle rein.
placera une partie de la consonmmtion du
blé et du mais, et qu'elle pourra par la ia-
dicité de son prix, affecter celui des viau-
des.

Comme ré ou nué le ses propriétés, ious
avons prenièremcf , sa force de vitalité
secondement, ses qualités éminemnnent
agréables et nutritives; troisimnnt Sa
culture facile et . peu de frais; qnatriýnC-
nient ['abondance de sa reproduction ; cin,
rquièmement sol aptitude à se' con erver
danis un état sec et parlicit, au dessus d'ui
nl, sans germer ou se gâter. Il serait, ei-
enfin difficile à l'esprit de lhonmiîî de cou-
cevoir et de demander i don aussi Parlait
de la main de son Créateur.

(Traduit de l'anglais)
T.c'

Extrait de 'Exposé Général
de 'Eseignenent AgriCole
do PEcole Inip6riale d'Agri-
culture de Grignon.

'école inipuirialo d'agriculture de Grignon
a mté fondée en 1827, par une société ano-
nyine, sur un domaine de 1422 arpents,
appartenant à la liste civile, et concédé i.
cette société par Charles X, moyennant
des charges équivalentes i celles Euppor.
tees par les anciens fermiers.

L'exploitation fut immédiatement coam-
mencée. Elle fut orgunisée de manière iL

devenir lion seulement une spéculation lu-
eriativo, niais encore à :tire l'auxiliaire in-
dispeisible de l'école, ,dait-elle, pour rem-
plir cette destination, renoncer à qtelques
uns des avantages spéciaux de la localité.
Elle devait, par ses résultats, démontrer
qu'uie cultureaélionaîte est noix-seule.
utîent la base la plus sûre de la production
à bon narché,,mais encore le moyen le plus
effieace de concilier les intérêts, cil appa-
rencesi opposéo, du propriétfire et du fer-
naier.

A l'époqlue ol lPxploitation fut réée,
la pratique de l'art avait Plit roflni1 d0
progrý. que les théories; aviaît' de oi cr
celles-ci plus loin, il faillait dhiiontrer qu'il
y avait avantage dans leur application.

Ce ne fut qu'en 1830 que .l'école 'fut
définitivenent constitûée, au imoyeil des
avances filtes par la culture et do trois
dividendes abandoiés pour cet objet par
MM. les actionnaires.

ŒEuvre création c luelle prési-
dèrent l'itnour du bicnpubliecet le ddéin-
térsônaöcit le plus pur , l'école n'aiit
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qu'un seul but, eeli d'imprimer une nota-
le impulsion à la première de nos indus-
tries qui, finte de lumières et de capituiux
restait stationnairu ai inilieu dit progrs
voeini, et semldait aldiquer ainsi sa stipré-
nuitie.

La propagation et la diffusion d'iniec
in, ruetion agricole large et forte étuidt,
Fans aucun doute, de tous les iioyen, le
plus sûr et le plus prompt pour arriver au
but proposé. Cela est d'autant plus cer-
tain, que souvent ilds capitaux considéra-
bles, mployés slns con issances sußfisanî-
tes, sont allés s'engloutir dais des entre-
prises agricoles ; tandis qu'au Contraire on
a viu l'intelligencue, à l'aide de capitaux
imiédiocres, réussir parfhitenut dans d'an-
tres entreprises de mime nature.

Mais quelle classe d'honmîes est la plus
propre i une active propagande agricole?

Cette qulestion lit longuement et pro-
fiöndénent li5eitée lors de la création (le
Pécole.

Fallait-il fbriier des hommes capables dle
concevoir et <le combiner Iuni plan d'exploi-
t:lion, puis de le réaliser par une organui-

tztioi et une aduministration habiles '?
Fallait-il iculement dresser des agents

:dibalternei ietif; et intelligents, les roi-
pre h tous les procédés, à toutes les man-
<euvres de lagriculture perfRetionnéc, et
les habituer l suivre avec (locilité l'iimpuîl-
oion qui pourrait lotir être donnée ?

Une école qui dtoit exercer sutisauneît
res élèvetst pour les rendre habiles dans
P'exécutioî ium:nmielle, qui doit les admettre
avec Pinstruction triès-borniée qui est d'or-
diniaire rapanage d'honues résigué'Ss à une
position aussi secondaire, ne peut agir que
eur un très-pett il nombre de sujets. Sa td.-
che est d'autant plus difiieile que les pro-
cédés qui conviennent parlitement a une
licalité peuvent être défectueix dans une
autre ; et, connue il est impossible que
l'école ptusse prévoir, les circonstances si
diverses dans lesquelles ses élèves pourront.

AU 10 UU lU.it.

se trouverelle devra varier à linfiii l'eu-
seignent de ses pratiquC.

l)'iilleurs l'Alsace, la Flandre, la Suisse,
l'Angleterre, l'lkosso et d'autres contrées
reniinunées pour leur agriculturo perfee-
tionnée,peuvent Iournir et ont déjà fourni
de .unibreux miîtres valets. Li'expérienî-
cît a prouvé que, quelqu'hauîbiles que puis-
senît étre ces agetis subalternes. leur inter-
vention est rarement heureuse ; ils voient
souvent leurs elfbrts paralykés par la ré-
sistance ou le naiique do coitiance du pro-
priétaire. Quelquefois aussi ces agents
subaltcrnes rencontrent des propriétaires
qui ont de l'indulgence, du laisser aller;
alors c'est l'agent subalterne qlui domine,
souvent abuse, et entralne quelquefois le
propriétaire i des pertes ruineuses.

Il fhut se délier beaucoup de ce demi-
savoir, fruit du Poservationî de, quelques
faits propres hi telle out telle localité; ex-
cre dans des conditions spéciales, il peut,
dans toutes autres, avoir souvent de déplo-
rables résultats. Que de propriétaires on
déjà vit se Consommer leur ruine par
l'application inintelligente des méthodes et
des instruments les plus perfectionnés !

Ce qu'il finit à l'industrie agricole ce
sont les hommes qui connuissent à libl
ses ressources et ses conditions d'existence;
qui aient suffisaiîuîîîeit étudié ses rapports
avec la richesse, la population, le coiner-
ce, les manuleures, pour pouvoir l'exer
cer judicieusement dans toutes localités;
les homnes enfin, qui joignent i la soien-

ce économique, tue connaissanCe approfonl.
die de tous les détails techniques du métier
propre àt leur finire prévoir et surmonter
toutes les diflicultés de la pratique.

Ces lommiîes, non-seuleient seront ca-
pables de choisir les n tétliodes qui convien-
neant il une position spéciale, et de les faire
appliquerinais encore îe fdeitrmer les maitres
valets qui leur Feront nécessaires: ils for-
mîeront uuumume ces agents avec plus de faci-
lité que les écoles; leur useigneient se
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restreignant aux opérations utiles à Péta- ensemble des connaissances <lui doit les
blissement, les élèves y atteindront beau- rendre aptes à administrer leurs domaines
coup plus vite la perfection désirable. à créer des exploitations, à former leur
Chacune des exploitations ainsi constituées agents, et à porter plus tard à la. tribuue
se trouvera dote placée dans les eireous- législative ces lumières, cette expérience
tauces les plus favorables, puisque l'im- qui éclairent et fécondent les discussion.t
pulsion sera transmise, sans effort ni résis- dans lesquelles s'agitent les intérêts et les
tance, du moteur aux rouages secondaires; destinées d'un pays.
chaque chef pourra former ainsi quatre Nais combien de propriétaîires, retenus
ou cinq agents: et les fruits que le pays loin des campagnes, soit par leurs goûts,
retirera d'une semblable instruction agri- soit par l'aecomnplissement des devoirs so-
cole s'accroltront dans une iiormne progres- ciaux, ne peuvent s'occuper d'améliorations
sion. agriculturales ? Il fallait leur offrir les

Nous ne devons pas perdre de vue que moyens d'apporter leur concours à l'ouvre
l'agriculture a grand besoin de capitaux.- de la grande régénératiou agricole.
Le plus sûr moyen de les fidre aniluer sur Ces moyens, ils les trouveront dans des
le sol est bien certainement de porter la fenniers éclairés et dispoeés au-snerifice de
l11niŽre et la confialice dans l'esprit de ceux ces anciennes clauses qui constituent, en
qui p csdent ces capitaux.-Or, quels lostilité permanente, les intérêti <les pro-
moyens d:influence *peuvent appartenir à priétaires et ceux du fermier, et qui no
ces agents subalternes, dune instruction permettent à ce dernier d'arriver à la for-
ineonplète, d'une éducation à peine ébau- tune que par Pépuimt du sol du pro-
elée? priétaire.

Quel propriét .ire, n'a pas été effrayé Ils les trouveront aussi dlans des admui-
par quelques revers, et n'est eouvaineu au- nistrateurs qui, nourris de toutes les con-
jourd'hui que ce n'est pas dans des procé. naissances théoriques et pratiques désira-
dés plus ou moins parfaits que réside. l'a- bles, peuvent, par Pexécutionu dnu plani
venir de l'agriculture, mais dans une bonne diseuté et adopté il l'avance, par une comp-
organisation, dans une bonneutilisation de tabilité rigoureuse, leur offrir toutes ga.
eireonstanses et phvsiologi- ranties de fidélité et <le succes.
ques de l'exploitation ?-Ce n'est pas tout Ces trois cathégories d'homnnes , qui
d'avoir de belles récoltes, il faut encore les doivent se prèter nu mutuel appui, pour
produire :vee avantage, c'est-à-dire retirer marcher plus sdrement vers un iné*me but-
le plus liaut intérêt possible des capitaux firent appelés un mêiie enseigncnet;
engagés dains p'industi agricole. car tous doiveint posséder cet eiseible de

La logique veut, donc qu'on relègue au coniissances qui permet d'étudier i fond
sceond rang d'utilité l'éduention agricole les circonstances économiques et physiolo-

es agents secondaires; il thut procédcr à giques d'une contrée, de conedvoir un plan
l frutation de la tête, avant (le soIger à d'exploitation et d'en créer jusqu'aux
celle des autres membres ; c'était done à moindres détails.-Tous, enfin, doivent
une école supérieure que l'adinistration remplir les f'onetions d'ingénieurs habiles,
levait donner la pré'érence.-Elle fit ap- qui peuventît danis les positions les plus di.

pel à cette classe d'honmnes qui, p:î;r ses verses, tirer le plus grand parti possible des
.richesses et sa positioni, exerce la plus forces maises à leur disposition,soutenir
grande influence sur l'agriculture. leurs projets par des diseussions approfon-

Elle offrit aux fils le propriétaires cet <lies, les appuyer par des budgets raisonns,
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et enfin, au. besoin, développer avec succès, *esrésultats obteînig penidaîit les dix

:îla tribune ou dans la chairep feoale, prenires innpesoit leieuiemnt confirmé
les prinipes et les lIhits qui doivent régir la justese de la, IeCnée qii ai présidé à
la matiere agrieole. lorgani.,sation de cet enseigdcieîcmt, et ont

Aux termues modèle done, appartienent indique queliues Iég'res modifications qu'il
le soin de Corimer les agents seendaires était utile Vy apporter.
elles, dissemiiées dans tutes les égions Le 1ouveriement, appréciant mcs rîésul-
agricoles di pys, doivent renloncver autn tats, a voulu îa'issotier i cette oeuvre, la
généralités pour se renferier dans le cercle rendre plus theile et plus frictueusc îîalir
de lai produtioni naturelle le leurs contrées le pays ; il aI pris à 'a charge les rrais
respectives; elles doivenit démontrer, Par d'iistruictionm.
des bénméice, mu'elles out .su apprcie. Cette imemure a été, pour 6rignon, le
avc diserment, leurs e mreonstanies p' point le départ. d'ninie ere nouvelle ; elle a
ciales, et choisir les procédés les ieux permis la réduction lu prix de la pension,
approrPis a eS circonstanes de désiitéresser graduellemnent la culture

Aux ingénieurs agricoles, le soin de ces des avancs ites par elle h lécole, de
appréciations, et la tâche diflicile île diriger rendre plus tranhielée la distinîction nati-
les fermes modèles vers ce but solide d'une relle entre les deux brameles le l'établis-
pirodluctionuiavaiiLt-reusc: aC'est le imeilleuirexplucto rir avaintagaese: ces e eeur sement, et de donner à l'école tout le dé-
exemple il offrir Ï la mlassù dles agriculteurs vlpeetdsrbeevcloppelnclmt démsirablle.
puisque seul il posodisde la puissance le les

D'un autre eCté, !'exploitation ai acquit-enttramner daul la voi!te du pogrei.
l ir ier îles ingénpieurs a agri- ipar anticipation une notable portion di!

aipour fome de g e rg
ermaiges1;; elle a doublé la Valeur l)cattivqe

coles capabje d'accomplir le pareilles t- 0a
(le ses terres; la moyenme do sesbnfcu

ches, qu'on mne s'y trompe pas, il nie suilit
pas d'uie instruct ion icomplète, super- annuels représentent 10 pour 100 de jom

ille, ni depict o iinere q e, supes Captal. Le douaine nourrit aujourd'lui
Sfos plus mde bntail qu'il de poutvait li

instituts agei-oles, on décore trop souvent Iis pairamvaeubta q'i riemPoem t If!
du noldhraiu.iire auparavant. Lc rendement mloyeni

Ce n'est pas mme assez de savoir e. d Ies récoltes <lont il se couvre est quadru-

eter toutes les mieuvres qu'un chel' doit Ptit
plus tard coiIlmiutider à ses valet.-, depuis A peut-on regairde cuie atteimt, le

les labours jusqu'aux ensemensements; il but. qIue se Proposait l'étalilissetumnt de

tiiut y joindre l'étude apprsomldie île toutes ,rignon, et l'etneité de son prograimne
les branches scietiiques qui viennent por- 'ilenseignetiient est dorénmavant parlitemet

ter leur tribut -à cette vaiste eclence qu'on duiontré.

appelle l'agriclture ; il faut llhabitudeî de La duré <les cours est d deux am et

cette analyse rigoureuse quii ilisiaque cha- demi et coisnme cet espace de temps est i
emine des opifraîtiols, et sait réduire si leurs peine suttineuit pour etbrasser l'etseig.-
justes Proportions les productions du sol, si ient le toutes les branches des connîais-
souvent exaigrées. saices indispensables.à l'ingiiionr agrico-

Il fthut eniii cet execiee contiiuel qui le, ce terue écoulé, les élèves sont tenrIms
forte le coup dwit et la main, et ddvelop- de cotisacrer trois nois i l'étile et h la
pe cet esprit dIobseIramtion qui doit être le anfectión d'un platu dle culture.
eounplément de toutes les qualités d'un Le temîaps des élèves, pendant toute la
eef î'exploitatio. durée de euiseigtîeniet, se partag entre
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les études théoriques et les exercices pra- tes; il est ilidispensable posède cet
tiques. esprit îobsenation, tettu habitude des

lEn géinl. et surtout cin agriculture, on yeux qui lui but apprécier les mesures et

apprécie fort mal la différence qui existe les v Ideurs, qui lui révele t le for et le
entee la pratique et la théorie. liiiblu des ehuses.

fia théorie passe pour étre un assema- Puis l'époque de "il exploitaiiouî wîîue,
assemblage d>idées et do principes abstraits il lui faudra joindre à ces i ette
d'aune application plus on moins inmpossi- habitude de la main (tiii toujOuri
ble. aux ouvriers, et lui a une inunensei nflu-

lia pratique, seule, serait. la partie posi- cnie sur la bonne exécution des travaus
tive, et, seule, mériterait l'attention des il lui ftudra enfin cette activité, ces nwcurs
hommes sérieux. di îîuétier qui out aussi uie largo part danl

Il était du devoir le l'institut de Gàri- le suec's des entrprises agrieoles.
gnon de protester contre une semblable d. (A codtin-er.)
finition.

Pour Grignon, la théorie, 'est d'abord,
c'est surtout l'étude, la constatation des
laité en général ; c'est la connaissance de PommierS.
faits très nombreux et parfaitement carae- I ti, labourer le verger plus profolidi
térisés : puis en seconde ligne les discus- aient que le ehaiiuue oi le g,îxot, car les
sions, les explications qui conduisent il racines des arbres pénètrent plusavalit dans
l'appréciation de ces Ihits, <lui établissent le sol que celles du gain. aîis lei étés
leur classification, les gravent dans la nié- de sécheres il tombe beaucoup de fruits
moire des élèves, pour leur servir plus tard des arbraq avant de mûrir, ee qui est dû à
de ternies deconparaison dans l'application ce <lacle sol il'a pas été l:bonréaszex pro-
des principes. Sans doute, il est de fausses fondicut, et nous avons -Ouvent vu d01
théories ; mais celles-là i'ont point lap- personiies nrror le verger pour
pui des faits, oui reposent sur des flits trop les fruits (le tomber aat hi maturité.
peu nomjîbreux, inal observés et non cir- l'arbre lie doit pas ètre planté
constanciés. celles là ne peuvent souteniir plus avun qu'il li l'était %hi la pépiniýVO.
une discussion approfbidie. On peut planter les en atoni-

La prati7ue, à Grignon, c'est l'appl)lica m-ie oi cii avril, et quand hi gelée lese
tion de la théorie telle qu'elle vient d<être elle dl croître de bone heure, il i'a
défliie ; c'est l'exercieo, le développement d'objection à les planter it autenw, car
de toutCs les lhCIltés nécessaires pour ob- ils auront le tenilis (e produire des
server et répéter les laits qui on4 été dé- avant l'hiver. La seule objection qu'il y
crite. ait n le. lanter oit aitoiiieQ c'cet le dan-

]'instruction pratique que doit posssé- gor qu'uIhiver'rigoureux e i<ge Ile
der un chef d'exploitation est fort Iifliý. gêle li terre :scz pour tire mourir les
rente de celle qui peut sluflire à ami bchef d e s.
main-d'Suvre ou d'attelage, ài un maitre d e ur obvier à la terre au-
bergerie au de -vacherie. r'du trone du larbrejusqu'à ili pied de

La première tûehle de l'ingénieur agrico- huteur, Ceci remplacera le tuteur, et ci-
le est l'étude de la localité ; et, pour cela, péelra l'accumulatio '
les connaissances qu'ilL acquises dans les utipicd dol'îrbre. Dans le printelil.il est
cours théoriques sont tout l ftit:iisuffian- -bodu d'enlever cette terre et e la retplacer
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par de la paille pendant l'année suivatnte,afin qui enipechcra lé.tporation, et tiendra le
que le sol soit mieuble, lumlîide et sais lier- sol humide et meuble. Quelques picrr.

bué les.plat(5 mises sur la paille seraient très utilesj
nieges. pr e er vent de l'enlever.

Mnintenant parlons des particularités qui ]U.gle gdndr.le, nousconseillons de Plan.
e rattachent Ila plantatiou. Soit (lue vous ter lcs Pommiers à vin L cinq Pieds de dis.

ne plantiez Ii'ni seul arbre, et quu vous en tauco luî de l'autre, alors oi pourra diro
plantiez isscz pour couvrir un acre de terre, 'Ill vois plantez un acre d'arbres. Si VOus

ez soin dePlantez i quarante pieds de ditanc,-ie ct l reuser lu rupour chtacun Vous trouverez (11e VOUS Il'cînpboy'cz PUS
d'eux. Faites le de dix-huit poluces & bien votre terre, et vous serez tenté dy
profonleur et de cinq il six pieds de diaiè- laisser 1 mitre vos b±tcs à cornes pour vous
ires. *letez le meilleur sol sur un côté et lu aider.
moi on r autre côté. ettez gazonlusur rbres de

mois hu sr laute cté.i'lttedii~.îoumcette miuîaiere, que lions piouvons5 imontrer uit
et qîuelques pierres au fond afin de former qui ont porté Ctuit quatre ou cinq tas apres
uie base sur laquelle Parbe suit ansi éle'ié été nîités, Nons avous remporté le

qu'il 'était upaeramvat.ier pri à Concord et.i: lerdiiiiuigllalI
()ii doit imettre la meilleure terre sur l'aimée drir, pour un vergrqui n'était

hin:iuî,es. On d(oit lt bien pulvéiser, et v depuis quatre .
i,-leru pelletées de terre-tourbe,
i4qui emêarrie-et l p lio ioit ttetre nuduru

iiier daîit lo trou. Si la terre Il e:st pas RAPPsOhTu Mie oi OGIQUmeule MEISUE.
riupse, i z aue sur iia p ille seraent tèsut.iles

V l b srlep. Il reourlacera empêteur lun d l'nleer

Rège gnérle nous ciosillnsdepn

î piille. 01<lit iîuc la t erre-tourlîu cMt t re, uantezèé l teu'pérartre SY poucis
<Ne polir c I;arVel lpnueiiqueitép autoued ded................... 3'i 29754

,ls. :îins.H auteur miaxîiai le 21L.. 80,000
3laiateut îpq'un homme tienne l'arbre

droil, ou luteet un peu incliné vers le sud,
ulini que le fteuilles pîuisseiit donner plus
ud'îomibraige atu truie. Les arbres qui sont
plantés parlititeient droit, sont sujets i
leiiher vers le nord et le nord-est, car les

-uts doinîinant en été viennent lu sud et
du sul.ouest. Qu'une seconde personne

jvtte la terru nlée et la tourbe dans le trou,
et qtule troisiýnie personne se imiette à

genoux et ipplanisse avec sesuins lt terre
'Ie l'ou y jette, ayant oin i 'étendre les

ilautant iluie possible dais. la miime
positioi lîII'Clles avaient en eroissant dais
ta peliiiiere.

Si vens' p1lanitez en autouie ayu'. soini de
bien ecelhtiusser 1 'arhre, afin de protéger les
racines de la gelée, et que le vent ie l'ar-
raee pas. Si vous plantez dans le prini-

teinpa ayez soin <le mettre de la paille sur
le pied de chaque arbre, <lu mauvais foin,
'lie litieres de Vaches, ou toute anutre chose

tlanteur niinimia le 20. ..... 29' 431
Différence entre les extrêmes. 0'569

TiuuiTraE.
Température moyenne di mois 71, 57
Température maximiut....... 980 7
Tempéri ttire inîima........ 4W° S
Difrércue etntre lue extrémies. 41° 9
Moyenne de l'huidité...... 0 800
Inîtenisité liaximl des rayons

solaires................ ; 122
''eipéraîture due i la radiation
terrestre................ d4 G

ýSommeîio de l'évaporation un
po ew ................ 2 P. 85

Pluie tombée pendant jours
te montant it 5,755 pouces,

il a plu 29 heures 57 imini-
tes, aecompagné de tonierre
et d'éclairs...........

Vent dominant S. ..
Veut le phis rareC E.....

Veut violent le 23-Vitesse
l'heure ci miles......... 15 in. Sî

Vitesse du vent nulle le 5... 0 06
Ozone en quantité moyenne
Aurore boréale invisible.. .
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CONCOURS AGRICOLE

rovinal de Motréal
EN 1857

LISTE DES PRIX
1ère Classe-Espèce Bovine.

Courtes Cornes ou Durham.

SSection-Turea~ux nés avant leler juillet 18-54-
1 Prix No. S. Baker et Fils, Dunham.

c" ihel Hughes, Montréal.
3 " C. A. Bailey, Eaton.

2 Sectioi-Tl'aureauix nés entre e 1er juillet 1854 et le 1er uillet 1
1 Prix No. Johnii Snitl, Inverness.

3 " ~ " J. (j. Robinuson, Shefford.
3 Section-Taureaux n' depuis le 1er juillet 155.

1 Prix No. S. Baker et Fils, Diunham.
2 ' t N. Watts, Drummîîondville.

Frcemani Nye, Lacolle.
Certificat de muérite C. A. Unailey, Eatot.

4 &etion-Ynehles.
1 Prix No. B. .atts, Drunnondville.
2 do do

eiS. Bikar et dils,
Certificat de iniritt " B. N. Wtts, Druinondyjlle.

o tion-I(énisses de 2 ans, donnatt du lait ou portant Veau.
1 Prix No. T. Baker et-Fils, Dunîhamt.

" Freeni Nye, Lacolle.
D. Vestover, Duînhan.

Certificat. dl indrite " Ed. Longley, Shieffordl.
(i Section-Gdîisses d'un an.

1 Prix No. S. Baker et Fils, Duwham
" do do
'" O. B. Baker. Cowminsville.

Hereford.

7 Section-Taureaux nés avant le 1er juillet 1854.
No. IL. Il. Beton, Stanstead,
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Devons.

il ~ ~ ~ ~ ~ ~~l letnTncu uaaotk1r juillet 1854.
ï Prix No. Md, ]ogeSiiefford.

13 utoi.Gnsc de 2 ails, donnant du lait ou portint Veamu.
1 Prix Mo. l. M% Dcckor, Roston Valis.

P Pl Il Ed. Loiigley, Shefford.
CtfcaLt d1c iiie-ilie do do

14 S onTrcux ni aîvant lu lerjiifllct 1854.
I Pi'x No. là. W. Dcer, liostozi t"nlle.

Aryshire.
là Sort !on-iiare.ttx nès avant le 1cr Juillet 1854.

1 Prix No. A. Kimp 1tcon, Ste. 'Th5rz'se.
" .3uclliolz, Qdîc

le ~Tlm" ivemu & Fils, 1,/telille.
Cergîlii: i de iIkdri lu el Johni S~ud te. TIltèrýsc.

Ji; Scot iw-Ièrsu ndepkuis k. 1crjuillet 18;34 au lcr .1 îiilet 1M5
lIl Pix No. SOOi( d'Agin11tire ' ohku

2? a do
" .3 :uns A laIi c:î.sTezls

t' 'rtiiexl d zn~ vl e .1nnî'.Snîcçilu scdz
17 tcci<II-fLUr(ut led 'or~ r .11tillet 55à mi ler jui(k.t 71;.

I I 'rix ~Nie, s5 ociiSit dil' Xiilluil'!IoIîIno

(JI..ild~ ltér~it u '' lVî. Boa, St. liatireli.

1 11'-ix 1. Jail' riSectite- Vcôte.
> " *' John Jimie, nh.

Jaumens M~g ,Iont réal.
( i le.i ménsrité 1). d

1<.> secIkn1-3 t'ilisn8 tic 21 ails.
1 P>rix No. .>arncs. 'o'gale. Pectite (!ôte.

1) (Io
Dao do

Oeiîiitwat de mdvtit c Ts.hwis & Fil', Iiiie
20 ~-cîioiilciiisus du i î.

î Prix ÎNo. 'ihflt» a File, .LueImint'.
" " " 1 zuits hogaî. I 'itec.

3 "'j oliti lods, Petlite <'sie.
Vt'îii,': I de miîcte %port Scot t,.I:dh.

A&utres Racos.
No, Comrmir im-îUî'S Illampon» br}V(> Du Aisiiue.

--il. inVnlîs
I Prix N.Tits. I>;ttwct & Filel, I,:îeltile.

A. O'Ciilvic, RiViirL St. Ilimrî.
lMîvid L4uird. La Tort uc.

(Cerfilic:î dé iuîcîztte' lercerîii Nyc, 1,mîolle.
12 ctouVw de 2 anîs.

1 Prîix Nn. lV'mu«iiii Nyz, Limllk.
'> ' S. Baker & Fils, Duillittin.

S "J~.. Drigniuuîonid, Peti1te CCdtu.'
(Jcrliliat de métritéc' A, Oilvie, Rtivirc st. Pierre.
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Les sections '23, 24 et 25 sont ouvertes aux compétiteurs d'origine Française seule-

ment.
23 Section-Vaches.

I Prix No. . Jorion, MontrdaI.
teP I.L bIn3riar, Terrebonne.

il LéSon Lnporto, Poitite4aux-Trembloi;.
(ertificat de mérite Y Joseph Laporte, do

)4 Sûctioii-GénLçscs de 2 anq<.
1 l'ti No. Xavir Savori, Stastead.

O " S. 0. A. Turgeon, Terreboutte.
.Joseph Laiporte,1>itauTrzb.4

Uertiat de mérite I k. Scnécal, Longueuil.
25 Seetion- d es an.

I Prix No. T. Durand, Montréal.
te" ls. SErcaI, lo nnueuil.

24 Section-aires Bceuf de Trait.
1 Ili-lx No. Nevi Vicent, St. Arnst d." Joeph L•oNye, liaeolle.

>Y ~ Ls. Senilpcal, Lngei. éèe

Section-Inaire du Bouvillons de a
l'ris No. S. Duaker & i , on al.

2ý Sction,-rois Vacho appartenant à la même r
1 Prix No. *Nes loae, Motran.

Il B. N. NVa.ttts,,.]runontlville.

Freemnan Nye, Lacolle."l X .Kipon. Thérse

o edes 7 ' ti.rres Britannique Anîriovin-ler Pris-Vce-fl. N. Watts,
o oertement recomad - xtrarte lut - lot l Veaux, race A.yraliiru,

propriété de M. Logan.-Aussi un lot de Veaux, race Devon npartenant à M. .d.
Longley de Shefford.-Deû plus un Veau, race Ayrshire, M. Laporte.-Aussi un jeune
Taureau, race Devon, L. W. Dicken, et ii Taureau, race -Durham, venu trop tard pour,.
pouvoir colourir.

2 Classe-Espèce Ovine.

Moutons de Leicester ou autros à Laino Longue.
rSectii-aiers dû. tonte.m ou Pl.ri

1 Prix No. 810-John Smitil, 1i1
83-V. 'eùunb St.".zuigustiîî.

4 n.
(ertifeat de mérite O8.-W. lion, St. lanrcut.2 Secetion-ldliers d'une tont.

1 l'riz No. i20-. hges, ôte St. ouis.
314-E. Quin, Lao lepoit

" 30-J. Os-ald, Ste. Ihérèse.
Certifient dle mérite "Y 812-J. Oi, St. larnitcs.

8 Section-Troies drebis toe.
1 Prix No. 320-11. H hinteroton, Loui.

't " 324-1. Quinn, Longue pointe..
Oertifient dle m "rite 0 30-J.. Onghos, Sôte St. Louis.
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4 Soetion-Trois Brehis d'une tontec.
I Prix No. ,10-P. McMa tin, Laehin.e

e i333-J. Sommerville, do.
l" 8t382-J. Clark, St. Ileriiisi.

4 O9 334-lE Longleiy, St. Hermas.
Certificat de rnérite " Mt-OswahlSte Théires.

South-Down.

5 Sectin-B(liers de 2 tontes.
2 P'rix No. 3-1 I-M. Wulker, Chaubly.

O Section-Bllers d'nun tonte.
1 1rix No. 343-Edmnd Longley, S3hefford.

1 314-W. Davis, Longueil.

7 Section- Lrois Brebis agëes.
2 Prix No. 345-Major Watker, Chanbly.

8 Section-Trois Brebis d'une toute.
2ndI Prix No. 3418-Ths. Iaiiel, Québee.

Les; sections 9, 10, Il et 12 sont ouvertes aux comnjpdtiteutrs d'origine Frsn<
m'eulemlent.

Moutons do Leicester ou autres à Laine Longue.

O Section Th (le d'2 touts ou plus.
1 Prix No. 353-A. Trudeau, St. ieny.

2 ' Il 37l.-1). PouUnt,'Ste.MNxuie-deMonnowiii.
35;-.JoIlphJIaporie, 1one:ÎxTehls

4 " I :i52-Etcn Pouline Stc. i
Certifient de imiqrite Il liai, Québc.

1(3 Section-13l iers d'une toiitt.
I Prix No. S58-1). Laird, La Tortue.

4 " " 8TO115-AII'red Mairtel, St. ~ipa'
11 11S1t%-'~oi rbis g3.

I 1 rix No. 823Aiêr. anlIoi it e-iix.'I'reiiil j,.
te Il " îj..'.Vincent, Longueuil.

4 " 8(17-b. L~~~Iaporte,l'ita:n-rcbe.
12 ~ctin.-I'ris rebis il'iinn'- tolite.

I rix NO. :70-Dr. Prouline rdeit.
2 " I 372-J eseili Laporte,

'1 871-Etianne toulin, prPritd.

3 Crasso-Espèce Porino.
Grande Race.

î Section -Rerrts d'un au etol d*sas.
1 Prix No. 3M3-.T Seott, Sonte.my

et" 35 -Dr. Polin;Ste. Agrie., Montrna.
2 Section-' ies d'un an etoni

1 P'r"x No. 500-Jon ode, Montroal.
0 et I 39t Ou-J tlin, Motréal.

a " aoj. Sheott, iorthral.
Certilie7t de mérite " 98-l. Girard, Varennes.
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8 Sectiori--Verrats au-dessous d'un an.
No. 378-Là. W. Docker, Roxton.FaIls.

" 370-J. Scott, Montréal.
560-J. Dods, Montréal,
377-J. Logan, Montré-al.

4 Section-Truies au-dessous d'un an.
No. 399-J. Scott, Montréal.

"400-J. Dods, Ptt-ôe
" 401-J. Logan, Montréal.

402-J. Logan, Montréal.

Petite Race.
Il setion-Verrats d'til til et aLudessus.

1 Prix No. 382-1. Durand,

3 '~ "385.-J. Young, Ste. Rose.
lertifint de mnérite l. porte,

C Section-Truies dui a et au-dessus.
I1lrix Nu. Pr.lnix, Québec.

411-L. W. D'cker, ltoxton Fl'als.
3407.-Alanl M(dst. Françoi4 du Lac.

Certificat de mérite . urmud, Kingston.
7 Scion-Verrats un-dansous duu an.

I P'rix No. 393.-L. Laprte, Kointo n
"34.-Il. g. eker, ioxton Fails,

35.-J. Yous, Québec.
(Certifint ie mérite "l 387.-J. Larand, Kin-ugstor.

8 Secion-i'ruies 'udesoeu dun ssu.
" Prix No. 41.-L. W. Decker, prcit,

421.-L. Mcaporte do
415.--.Jm D>rnd, on

(rti.it e( mérite "l 410.-Ilocmelaga SvtdAgrucé.

4 Classe -rspèce Chevaline.
chevaux de Trait.

1 Section-Ealtons (ude Trai p'sant.
3 Prix No. 3 U.. Aruhatme, ult, inte-ao tio.

32- . Alexandecr, MasRouche.
" ".7- . Muir, Quéc

(erutieut de muérite" 4.-. uron, St. Laurnt.
2 Setion-Etalous dessorait léger.

I Prix No. 17-J. Wu ec, préoité

421.-. Laport1e M outé.

40-. Bellacr, St. Marti.
Certificat de mérite "19. hA. eiathert, ItArier.

3 Setioid-rtalons d ente Canadienne.
i Prix No. 31-.. Dolbeerpie,

rtif" 27-cenri atiier, Montréal.
' 33-B. lrat, laprairi.

Oertificat de mérite Viau, stAaurcnt.
4 Section-Etalons de 8 ans de race quelconque.

1 pri7 No. 4 6-. McLarren, lacolle,
j î ', 34-A. ''en Eyck, D aent.

et 49cTion- DavideTrailge
crtificat de mérite" 50-J. B. Verdon, St. Laurent.
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Certili5 de m'r t

1 PrixNo69111 LIlaL

u Sction-Etalons de 2au
I 1>rh No. fl<J-John MelDonald, St. Leoîrnrd

63-J. I)ruunnîond, Petito Côte.
" GSGeoge eatieSilver 1leigh1t .

Certili î " 8-J. MD onérkl, St. L]eonlard.
SFetio-Jmunts Poulinières ut leurs loulis.

1 l'Vix No. 116-J. Dods, l'etite-Côte.
> " " 117- do do

- Frè,re lBruo. St, Inurent.

7 Selton-Poulice de 3 ani.
INo. V23-P. Chivoino, Vercr,

I" l2-J. D ad., Ietite-Côte,
:)l Il Il 121-'hs<. Dawes. et Fils, Luehine.

Crtificat de Iicriil" 120-Janes Allim, Pointe-nux-Trmbles
8 Section-Pouihudesd 2 aus.

1 Prix No. 93-John Dnds Petite-Cte.
2 ')" 7-hs. Bloudrcau, St. Cyprien.
3 j 5- . Elliott, Côte St.-bouis.

Certine-at de mérite S7--Frere Bruno, St. Laurent.
9 Section-] aires de eCevaux elu Trait.

I Prix No. !l-Arcibald (O'ilvie, Rivière St. Pierre.
10 Section--Paire de Uhevaux de Carose, appareillég.

Prix No. 40-M. E. lavid, Montrén.
"K-a.Sonunlierville, Lachline.

11 Section-Chevaux de S0lle.
1 Prix No. *-J. C. Ilersey, Hawkeshn-y.

80-11. Douglas M<oore, St. Armîîand
. 75- 11. Mule ill Deerivièrcs, loutréa .

Cerlitincat de 7 -. anel Sykes, Di:han .

Chevaux do Race Pure.

1 ) >rix No. 71-S. Selluyler, litintitimduu.
4, 1 -. 4 q-W ]îenut, Monîtréul.

3 ,, '~ 72-i. C. 1<obiiioî, ShetVuvd.

5 Classe-Produits do la Laiterie.
I1 Sectioni-Tilettes <lu Beurre <IL pa ujil oin dert) livres.

IVix No. 4'2-A. umisit, St. Audrew,.
*< ~~I 2< ~121")c. 1'. 31<Lillonly, IluigIîvlo

41<-.Brosscat, Imprair.
6 "- .ton.

t; ' '< 'I -.--. len , îI:ïtley.
7 "Taylor, Iatley.
S 420-1. Laird, La Tortue.

9 '' " 423 J<.Bfotucllard, Iît. 1Yalier.
10 "e -. eitovur, flain.

2 1 ion -Epas loinsd3 i
I Prix No, 4< C-.wms, IIawkV]esbury.

N ll57-L. P. Mllu y, llunttingdovile.
l 46-A. SCvoinsn, t .usteffr e.

456-J. rautllond, PetitnCnte.
5 2' 4e720-D. LadL St. rua
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(i " " 451-1L.1Ùrosseau, Laprairie.
7 I 408-,J. Filion, St Eustache.

S " " 461-S. Benim, Hlatley.
et 4 " 155-D. Drunnond, Peotite (Iiùto.

10" .6-1 Grad Varennes.

6 Classe-Sucre d'Erable ou de Betteraves.
i Scetion-Einntillons do Sucre d'Erable, de pas moins de 14 livrem.

1 Prix No. 475-1. .1. Taylor, Ilatley.
t " " 481-A. Keezar, latley.

e "."171-J. WalihFlIgin.

7 Classe-Produits des Champs.
I* 'ùctioi-4 iIIinot., de BléI~ d'uoiie

1 Prix Nu. St. Augustin.

'2 Setion-Ç iwinta de Bi du Prntemps.
1 Prix No. 401-T. ,Ioittrdal

il Il 499-L. Laporte, Pit-u-r:iI~
3 et 492-A. Burwash, St. Andrews.

3î 'iQiol-4 illillott 8 d'Orge.
1 Prix N. . Logan 'Montréal.

il il .507-1.1. Fishier, Longue P'ointe.
el510-A. Kcei.er, llniteoy.

4 -1, c- inillote; do Seigle.
1 Prix No. Kiiopton, Ste. Tlidrèse.

> " " 515-. Tu 'eoTerreboiiie.
5 Section-4 iiiin'ts d'Avoine.

rNo. 481-A. Kceer, St.
.0" 5-A. Girrd, VSrenes.

0 Se tio nillets de P'oi s
1 Prix No. 538-E. Major, Ste. ro.

" 507-A. Burwas, Ste. Adrèse.
7 Section-4 inots Je Pois ni .

i Prix No. 540-4. Kipton, Ste.ral.

S Sctio-4 iniot de cil Cheval.
1 I>rix No. 5147-A. Kimoner, Ste.Pointe.

" 51-J, Dodds, Petito n côte.
Setio-i iiSec iots de flh'Avidc ii in

1 rxNo. L ezr atley
53-U G rrd aentsI 1hi~ No. 532-.Laporte, oilnteaux-Treb les.

o ''~~No 538-.uMa io î St. se..yt1e
3 " 507»-. Dba;.o, Ste.reThérès.

7l Section-4 ininos de i'es Rlaméels.

1 Prix -No. 505-A. Kitaîon, Terrconrè.
Il Setion- iiiots d3 Gaeise Ce Mil.

SPrix No. R-. F er, L i .. Pierre.
" 544-Jo. ineron, St. Aodreéa .

3 .571-l'. D Sd, te. Rose.
12 Section- ilinots do Graine de irèsle.

1 Prix No. 479- d. Lingo, Pineu m
2 l 480-11. Girard, warnkSt.
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3 " 581-Lynan & Cie Montréal,

14 Section-2 minets de Graine de Lin.
Prix No. 589-M. O uimette, Ste. 1tose.2 593-E. Mnjor, Ste. Rose.

" 584-wasimir Tenant, Pointe-aux-Tremb
17 Section-Balles du Iloublon, 112 livres.

1 Prix No. 589-Ths. Dawen et Flis, Lachine.
2 " -' 597-L. K. Beniton, Stanistend.

18 SCetion--'ocles dû PaILtates, 1 not.
1 Prix No. 599--W. Paris, Sorel.

'2 " " (112.-.-.1. I lzmel, Québee.
"60--. Kydd, Nontréal.

19 SLetion--12 Navets de Sude.
I Prix No. 521-0. Kydd, Montréal.

2 " 61- lf'. oleman, Laccoll.
e"l Pt 8-11.310ss, Québee.

2Q Section-12 Navets blanes rond- oit Bubilci.
I Prix No. 625-11. Moss, Québec.

2 - I t623-W. Ivid NIoIntréil.
3 "6 26.-31. Scullioni, Québee.

i] Sectiou-12 Navets junes d'Aherden.
I Prix No, 630-1.[. .oes, Qube.

2 ", U30-3I. Se3llion, Québee.
22 ecion -12 Carottes, Orain eis.

I Prix No. i8-J. Logan Montréal.
2 " " 6 42-J. I)&'dds, Pe'tite-Ctile.

3 " 032Wm. hvidonMontr0a).
2 Sectioli-12 CarrottemBlancs de Belgique.

1 Prix No. 653-. Laporte, Point'-nox-Trembks.
2 " "' 14--A. Langlois, Pointe-nux-Tremles.

S"' " ; 49-J. Logan, ~Montréal.
2 t on.~t-I2 lktteraves Champîûtrcslongues rotîaes (ManoLI Wnrtze)

I Prix No. Ut-. Logai, ontréal.
2 "I " 65-J. Cooper, Montréal.

2 "62 " -- J. iaeyini, Montréal.

25 Section-12 Be terave Chmnitr nures un

1 Prix No. 6 6-,1. Logan. MoitréIl.
"t G8.-;1. MlcýLvnut, Montréal.

689-J. lllo etite-Côte.
20% SeUtlon-12 Uetrvsà Sueure.

P 1rix Nie. GU-J oan otél2 9--J NichioLson, Montréal.
i27 Set n 2 K0neinu. d' KnoI Rabi, (dans le département Agricole.)

1 Prix No. 700-W. Faris, Sorel.
2 " 701-J. Nicliolsoni, Mottrnl.

28 Section-12 Panis.
S(çix No. 705---V. Davidson, Muuttéal.

Pl 707--J. Allani 1oiite-aux-Tremîbles.
29 Section-Grades Courges pot- le Détail.

1 Prix No. 71-J. Cooper, Montréal.
Il e 71[4-C. Nicholson, Montréal.

e "713-W- . Faris, Sorel.
31 Section-Ehantillons de Filasse, pas moine de 28 livres.

1 Prix No. 717-A. Y0ong, Bortier.
2 '' 710-A. Yoiug, Berthier.
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3 Pr iint xricultSt. M11.

8 Classe-Instrumeants .kratoîres.
Ouverte à tous les Pays.

1 Prix No. 723-î. Jcfroy,

3 ""726-O . Brooks, Ieuioxvill.
Setion-Ciarruus- (le Fer.

1 P'rix 780-fauuei Pattersou, Montrc3al.
*2 " 28-j". Jeffreys Monutrél1.

3 -
3 Section-Charrue ài Sous-Sol.

1 Prix No. 736-WPi. xVaus, Montréal.
4 Secction -harriicï à doubles mni.

1 Prix No. 734-J. JefFrey, Montréal.
2 Prixô7-. Patterson, Montréal.

3 " '741 --01s. l1rooka, lieruioxville.
5 (etlnlie dc ersest.

1 Prix No. 744-J. Jeffrcy, itréal.
2>" 748-Wm. Evons, do

3 ,, " 746-J'. L'attcrau, do
6Scction- Pa ires de 11 crits l.Sgèrc.

i Prix No. 747-J. Jeffrôy, petite Cflo.
7 iiio-ese Sillotns, (droit).

1 Prix No. 750-à. Pattcr.on, Montréal.
'""749-Wixn. Evanjs, ' do

S Section-Oultivateurs.
1 Prix No. 752-W. Evaus, Montréal.

2 753-011s. Brook$, Lemuioxville.
3 " "75-1-M. lilnry, dIo

9Stutioni-1Meulille ù Viiiiicr.
1 Prix No. 755-Tlfer & Soi, Chaiuuhly.

2 es il 5-Wo Evans, Montrd:d.
10 Sectiom-ia tteure; et. Séparateurs mus pair chevaux.

1 Prix No. 7641-M. Moody, I'rrebonne.
'2 et 3 "764cet 768-M. Jlluan, Mouîtréid. (simple et doulolt

HSeticon-frills ou 'a rroiv, de Fûvcs.
1 Prix No. Ev:us, Montreil.

13Section-scm('oirs du et
1 Prixc No. 769-Wm. Evauîs Montrdul.

la !iutioli-Coti les paille.
1 -Prix No. 771-Win. levait, iMontréal.

16 l'et io-Jrm ci t rs du Raicilim piour'Bét:iil.
1 Prix No. 77.-W. Hvams, Montréal.

Setion-harrues domnines.
I P>rix No. 77-.J. Jeffry, Moitréat.

" 77-h. Scott, Lnchine.
19 Section-harrttes à oin et à Grain.

1 No. 770-J. etrey, ronMontréal
')0 Section-'itotulteaux (le Mètal1.

1 Prix N o. 777-J. Jeffrey, Potitr éat.
22 Section-ilateux à Cheval.

1 P'rix No. 779-J. Jeffrey, Potitr éat.
" 780-Wm. Evns, do
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8 778-J. Telt'er & fils, Chatmbly.
20 Section-Fuclieurs et MoLssonieurs coibiiit-.

1 Prix No.
2 et

27 Section-Extracteurs ou Arracheurs de latat
1 Prix No. 824-J. Patterson, Montréal.
2 "" 788-A. 'Gilvie, Manningille.

30 Section-Demi-douzaine de Fourehes.
1 Prix No. 791-T1i. Drumnond & Co., Kingston.
2 n " 7061-D. le. Jones, Gainanoque.

" 794.- i . Evais, Montréal.
31 Section-Dei-douzaine de Fourches à Fumier.

1 Prix No. 76-Wmî. L'vans, Monîtréal.
2 t793- Il. Jones & Co., Gnnanloque.

~2 Section-Deomi-douzaino de Rateaux à Foin.
I Prix No. 798-W. Lva:m, Montréal.

:: Section-Demi.douzaine de Malcs de Faux.
1 Prix No. 800-Ths. Drummond & C o., Kingston.

"801-Wmn. Evaus, Montré5al.
31 Sectionl-aveleur.

I Prix SO. 803--Wm. Evans, Molltrn:LI.
15 setion-Jou. de Boufam.

I Pri No. 805-Wm. Evans, âMontrail.
:,7 Sction-Douzaine de Pelles de Bois à Grainn

I Prix No. 808J-1). F. Joncs & Co., (ananoque.
2 " " l07-W. EvNans, Montréal.

3 Section-Dmi-douzaine dle Wlces de Fer.
1 Prix No. 810-D. V. Joneg, (ananoque.
2 " 810-W. Evans. Montréal.

309 Section-ie(i-douzaine de A le do Fer.
I Prix No. 815-W. Evasuz, Moniréal.

40 Seet o truments Aratoires, ion énuiérés dans la lkste précédente.
1 Prix No. 818-J. Pattereor, Montréal.

81-Wm. Evaos, do
41 Section-Uoues à CIer.

1 Prix No. 820-J. Telfer & leils, Chamblv.
821-W. Evans, Montréal.-
42 Setion-Presses h Fromzge.

1 I'ris N.82-Wm. Evans, Mo
4-3 Section-Barrattes à min .

I Prix No. 7.19-J. Pat trsoi, Montréal.
44 Setio-1 lerses à Paitaies pour abattre les Sillons.

Prix No. 820-J. Jel'rey, l'otite Côfte.
4 etion-Colletions d'Instruments Aratoires esposés par le mmnlheturier.
Prix No. J. JIeffrev, Potite Cate.

xtra 8dparateur-831-J. TIel 'r & CJo., CJhamîbly.

Volailles, Etc.

1 Sect ion-I i~ x-r. Gerd; St. Jacques.
W, Faris, Sorel,

2 SectioîI ~ Alex. Rainay, Montréa.
2 " I.ls. Logan, Montréal,

le. aritI, Sûol.



4 Section-1 '

5 Section-i "

S Section-
78etion-1

8 etiu1 "4

G Section-1

1Section--1
17 Section-]
18 Section-1
20 Section-] "
I1 Section-i
17 Section-1 d
1l Section-1 '

25 Section-I
27 Section-1
28 Section-1 4

29 Section-1 le
31 Section-I
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John Dodo, Montréal.
James Logan

te et «

Ls. Champeaux, Montréal.

lames Ferrier. Moutrél.
4449

Louis Champeaux. Montréal.
Louis Champeaux, Montreail.
James Soimerville, Lachine.
Ths. Dawes et Fils, Lachine.
Louis Champeaux, Montréal.

4t 4.

&4 4&

di 44

Joh11 Pecock 4

tt G.

Recomnandé.-Uanams )Dor&, appartenant à js. Ferrier, Montréal; deux jeunes,
, Ls. haipeaux Motiruéal une ca1ge d'oiseaux empaillé, Johin

Peao sk Montréal.

Eslcr îovp.-Jury; MM. W. hliodes, E. W. Toloi nWu. Muir, recoin-
mandent fortement comme extra les animaux suiviats:

No. .129-Taureaun Devon-L. W. Decker, Rtoxton Fall.
No. 130- do do' -M. Kellean,

azii que les Veaux de racc Dvoin et Ayrshire, et le Veau dyrliire de.J. Laporte, r.,
M1. P.

Ese Ovv.- Jury ; 3L. J. McCoînel, D Westover, lj. >3eg
J'ai cxanîinéè le protet du M. Dodds, au sujet du -3o prix, pour les lrelis d li.

cester, qui lui a été décerné. Ce qu'il avance est vrai pi tout point. Ses trois brebii
Agées et ses trois brebis d'une tolte avaient reçu respectivenent leur No.,-iiais le
berger plaça, par nmalentendu les brebis d'une tonte parmi les brebis .gédcs, avèe leî-
quelles elles durent concourir et n'obtinrent ainsi qu'un 83 prix. D'un ntre côfté lepa
brebis agées étaierd plaéee avce les brebis d'une tonte et mnises de eôté par les Juges,
comme n'étant.pas entrées dans leur sDetion. R. W. WVrrs.

Esii:cE Poacuie.-Jury ; M. iL Patton, C. ennoyer, .1. Clïrke (pas de rcinar-

Esri;cîOnîsvh E.--Jury ; M. D. iellhouse, W. Danmpier, W. J. A. Anderson.
(Pas de remargues.)

PaRoDUlI irn L.a11ITERIX~a DEs Chruîrs ErSn'eas.-Jury ; MM. W. D)avidson, F.
E. Dampier, J. Côté. (Point de remarques.)

INSTRU31ENTS D'AoRICULTUE.-Jury ; MM. A.Durnhaam, J.Sonervilie,W. Parkyn.
YotLE3L.-MIM.j. R. ]khart, IL Bhiche.

:<v'ï;~
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SOCLÉTÉ I)'A(R[ClLTURE, No. 2 L'Exhibition Agrioole
DE LA

VILLE DE 8tERBROOKE,

Comté de Nicolet. Aura lieu à Lennoxville, MERCREDI
le septième jour d'OCTOBRE 1857.

Montant des prix offerts $464.
L'Exhibition des Animaux, Légumes et Ma- CHS. BROOKS,

nufactures Domestiques de cette Société, aura Secrétaire-Trésorer,
lieu à Ste. Monique. JEUDI, le ler OCTOBRE S. A. C. S.
prochain

pcLOS ROUSSEAU, Septembre 1857.

SecrétaireTrésorier, SOCIETE D'AGRICULTURE
S. A. No. 2, C. -N

SOCIÉTÉ 1)'AGRICUILTURE

D>U

Comté de Soulanges.

ti se tiendra au Village du Côteau Landing,
(dans le dit Comté,) MERCREDI, le 7 OCTO-
BRE prochain, une Exhibition des Animaux,
Produits Agricoles, Manufactures Domestiques,
etc., etc., conformément aux règlements passés
à cette fin que l'on peut se procurer en s'adres-
w4nt au sonim gné.

fI I. D>UMESNUI.,

Septembre 1-W57.
Cateau Landing.

EXPOSITION AGRICOLE.

L'Exposition Agricole de la Société
d'Agriculture, No. 2. du Comté de Dur-
bau, aura lieu sur la propriété de M.
Benjamin -Reed, à Durham, le 7 ("TO-
llREi prchain à 10 heures A. M.

Par ordre,

J. B. E. DORION,

Secrétaire,
S. A. No. 2 C. D.

Septembre 1857.

DU

Comté de Mégantic.

L'Exhibition Annuelle de la Soeiété
d'Agriculture du Comté de Mégantie aura
lieu le 14 d'OCTOBRE prochain et la
partie de Labour le 13 du même mois,
dans la salle d'Agriculture du Township
de Leeds.

JOHN HUTCHISON,

Secrétaire. Trésorier,
S. A. C. M.

Septembre 1857.

SOCIIfÊ D'AGRICULTURE.

DU

Comté d'Yamaaka.

L'Exhibition Générale de ce Comté, ae
tiendra dans le Village Indien de St. Fran-
çois, en ce Comté, le 15 OCTOBRE pro-
chain, à 10 heures A. M.

Pour les primes et conditions, voir les
affiches et règlements.

ET. BOUCHER,

Secrétaire-Trésorier,

S. A. C. V.
Septembre 1857.

Septembre 1857.
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE

Comté de Verchères.

AVIS PUBLIC

!ST donné par les pcóseutes que Pl'.lhi.
bition Annuelle des Animaux et Piuduits
Aricoles de la dito Société, anra lien le 7
OuTOIiRE pochain, à Verchères, sur la
terre dle M. Charles A miet, où un grand
nombre dle prix Feront collrais et pa:ye par
cudre du comité aux memnbrs de la dite Su-
ciété.

J. N. A. ARCHAMBEAULT,
P'résident.

Septembre 1857.

SOCiÉTÉ D'AGRICULTURE
Iu

Comté de Wolfe.

'Er~bibnon Annuelle d'Anffimaux, Pro-
duits Agricoles, &e., de cette Société mrra
lieu MERCREDI, le 7 OCTOBRE pro-

ubain, dancs le Townclship de Dudswell,
Comité de Wolfe,

SOCIÉTÉ D'AGICULIURE..

DU

Comté de Montcalm.

L'Exhibition Annuelle de cette zocitté nura
lieu au

VILLAGl DE STE-.IULI ENNE,
Chef-lieu du Comrrti ce Monitcalrcc, sur lic pro.
priéti de J. Il. Benupré, Eer.,
JEUDI, LE ler OCT'OBRE 1857,

. I) lin×ul:URIs à. %.it
J. IIOItAN,

Secrilaire- 7'rsoriCr.
S. A.. C. M

Octobre 1857.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTUR

nu

Comté de St. Maurice.

L'Exposition Annuelle die Iflstiauxl, de Pro-
duits Agricole , etc., etc., auria lier

MERnCas1in, LiE VINGT-111U.LI.ýlM .OUit

ALL~EN L4OTilROP, D'OCTOBRE 1S57,

Sccrétairc.Trésorier, -AU VILLAG E D'R YAMlCHiCHE,
S. A. C. W. A Ix c: s In v h.

Septeicbre 1857. Octobre 1857.

DUSoeiéé d'Ari~uture o, 1

AN MAUX.

Meilleur Etalon do ferme, ayant couvert cet étc depuis le 1er Juillet au 1er
Septembre, soit quril appartienine a un membre ou non , (20 0

Second do do do 1 10 0



'îîît i liiý1irea e al <ml i

Mueiller'u le <lU-il t t ib t iifiie ýcau
Meinitd pilîîn el Pouliche~ %1*i 11. 0 eli>iii

Mec'illeuîr <olin e poI'iie. Se9dàm

st!cgjIl<'a d''ua '15s i (lt15

â1iaclei iî. d tj a jiitua<i .ît~ ui 1<~ u l~e ulalivh l

Ml ler vii

i«lu'liele<* <ii tt-i'5'<i I< ii
M'ec'oîîdue Vaviu (l clis e u t 5-tvlO.-u

sue ite 'ttic île b da dé) :;) -:l toms 5
Svciidullt du <l luIiiil: 71 ans >
Aeclci e <Iit l % du IQliiit 5%~

i<*î uduî blc', Ido Clii 7s t(M s

A'îei'eiuîî tic A u l eP tié
Secondeîl (10 7~ 6s :4
Me'~ieur Veau tl.m 11< it ;î- "sîs , cig5 î itstt
NS ien ve <tiier 'liti et o m I-ci >u<-..3 7 6 S 4,Fî 9.

Meillur ve *Ilt . iiii uitC tic >tî t giis m

$îc'rndelu <) do>~:« i. is

L A 1ITERI1 E.
Meilletîtu 'J'jîîîvilî <h 1c'îr Ileu î s 1) il 1 O (

s iiiIli du tit il,$ l- 3u a1î. t Olt2
411t. dto <Ii 7s (41-5e dui, 5m t >
rlvilt Vuîimîîcvr. :2'ýi liý, ( 15 t>

secondî (ii t 2e 64> -3e dui. 10.4 I2 6

0 -I.u 1 trcîîu ti altt plits tilî éiîill î doîivenît piletr le i tîtîv llýltru ei lit!

PARTIE DE LABOUR.
Meicitii Liliiîîîîer t 5 t

Si-voniii dui *10ee-3telo 1h.J. 15 t>
.«iitrC laIiiuirs mjs .iit 1l s .)itI'ItIII.

l<iiide. unîlit'ir itiapiiés iîii< lu sjilitit ent iiav', à3 îîîtini iîiî<in tic ïzt.

SN STRU MEN TS.

Jugro.s, Pourr~a revv ir uie piit iilexeél.iiil pa J Os. eitc att detis<1

Ils do<i5vnt être iil dii'Il ilîlilé itêî îtoLeS î'îtelliiîus S(3101 letlr Valeuir e> esqpéce du £2 >0 Ci £6.
u'it Iej Att ifiaix et leq article.s ifmpDrtés3 pteuivent c'ittiiijr avieu eut iN.Il l -. s.5

i .tir.ïil'il nl'y mira pias iii. ec<ieuirretice< autcunt pi I i ne tt s cr uu dée sis la t ecoirîitatid,îuîoî

0 17

(17
I10

i1 3
(j 15 (

Vil obtenir

0 17 (i

(J 13
1) V; 3î

2 6

t10 0

15 0
o> 1.0 O

015

£37 *2 f;



J < )litiýl lINA 1 -', Li'A îo r ui.
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l'us e eluz-es glojvuîit t*e l~ avala dIis heure., le joîur uts I'E.\Iocitiî.

I .es A nrnaux d.<Iivelli avouir [lit 0ou.
Lesî~ u l iii lion il Rijliiiind le ptîer Mardi, ru. New Cruttisilu le t

ILn Pod, t 1u Danil le uoîuul :ul Madi ti'Oct(ubrL u euuîrrmî-,t locrl acuuméuî dan3m
loi duxî~*uîn~î' lochlité~, et ellez' Johiui %villueI 'à Nev. Richmrond.

Il evri téuuit et pilncée poît lur vont m.ir les Iirrus qui exçq...leruruit î'îuît ulllnîs
vit~ le SIIUU tipi ioni î141i.d , UII ut.. qtr~lull i ivuaupuuîtutoît des îi.

LeC liilOld ai le lat suwl>vrhuînul Fera dlans fous lvs eas dëi'd rit tles, prixu'po î~ et
lnt* es îuî sojrî piiuuu oiveî lîoIr êrtè~ IouVe LI' ui ulU11l I 10 uîI 1o0M doinner diaJit

ýi un innhe v uvi iiieluli à I î:' jlu>iti(lll.
Parr uidv.

W. MACDONALD,,
Secréta ire- T 'éoir

Société &'Agriculture où. 1,1
1'ouI LE

ci C mté le Eakion ée,
LE Com~îîité le I rie I'la itle SuteiètèZ flie tI uu'urïuh'r et paryer -à mie Exhlibit:ionu dé,%

.Auiiuurux. ~érituuux i e ll' % le 1uiuruuuuuli.u .

AD1IX ILEUiti*SA.M

A LA R1VIERE,~ LOUPY

Es PIX SUIVANTS

Pour lur îuîuilleill Elialoi dlo :1 ai ci plu, 1; it. :lt îî 215 0 2o 0 15 0 1 1) 5 Oý1'our la itnuîlluuîîe I.I i iîiia; pil i Li'u (J e ve iiS ril '1 2 17 6 1.50,
1,IuoOlru.'î île litîoe FUIr l ~ G ii t) 7 (; (; :1 5 oi

Puir li înu'illeuît Poulicee race vaicriLuîu île3:î s 4 prix 12 (i 10,0 7 i 11, 0
I (Iorulu îe :e d rlac îe ut-.c ~, pri 1 I 6 10 i '7 0 5 (i
,l:tu ul. o Ir ui il( aia .1 prix 10,t) 7 ý6 15 0 11 6'
Pur il,) I n .1l IuI 'I pri 11)1) .7 fi ) fi 0 1
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Pour le meilleur Punlain de 2 ans 4 prix 10 0 7 il6 5 2 fi
Pour do do de 1 an 4 prix 100 7 C 50 26
Pour le meilleut Taureau die 3 uns 4 prix 15 0 12 G 10 0 7 6
Pour do do de 2 ans 4 pri, 15 0 12 G 10 0 7 t
Pour do do dt 1 an A prix 15,0 1 6 100 7 6
Pour la meilleure vehtte ài lait G prix 20 0 17 6 15 0 10 1 7 6 5 t
Pour do Taure de 2 aus, v6lée ou nuni 4 prit 15 (> 12 6 10 0 7 6
Pour do Taure du 1 nt 4 pe1x 15 0 2 6 10 0 7 O
Pour fe meilleur Veult di printemps 4 jiX 11-2 6 10 0 7 1 5 t)
Pour in meilleur Iléier de 2ans G prix 15 0 12 6 10 0 7 0i 5 0 2 f,
Pour do do dilu printemps -1 plix 12 G 10 0) 7 J 5 o
Pour la meilleur paire de l ebis flun nn et plus 6 p. 15 0 12 f 1) 0 7 t 5 o 2 G
Pour doi dio do du1 inintempa 4 prit 12 6> i0 la 7 5 4)
Pour le meilleur Verint 1i ix 15 0 12 6 10I) 0 7 G
l'our la meilleme Tmie avec 2 petits de sa portée 5 p.i 15 0 12 1 10 t) 7 G 5 i
Pour les meillieures 25 livtes de Suein 4 pix 10 0 i S I 0 * 
Pour dr 1e livrcs de Tabau 4 i i \ 1 t1 7 t; 5 0 ! G
Pour do '20 aunes de Toile dhu pays G rix 12 G 10 0 7 G G f 0 2 6
Pour do 10 atmIeS d'Etole Ilge

rayée ou croide G prix 12 6 10 0 7 G G 3 5 0 2 6
Pour les moeilures 10 aunes do Fhmaelle

blanche Jone lainle G plis 12 G 10) C) 7 G 1 : 5 0 2 1
Peur les meilleutes 10 aunes lTl'uffe fouléi o pix 12 6 10 0 7 6 6 1 5 i * 1;
Pour lo meilleur C'iXle de Line faiL ceite enIée 4 p:ix 10 0 7 G 5 0 2 f

Pour le, >5 0 r i: g P q 21 3 10) 0) 89 9
Peur les niIeureý 25 h re s aurre s 12 i x 7 G ci : 5 D 9 2 6 1 :3

Pour les 2 moeih!n:s minots de Iletterraeså valeî (11. 10 0 7 G G 3 5 0 1 0 2 fi
Pour do Calottes 6 prix 10 0 7 l 6 3 5 t 9 . G
Pour dro Naves 4 ri)x l > 7 5 <t 2 6
lPfuir liu Ptlieu 4 >I\ 10 (1 7 < 7 (I < O f;
Pou:r do Oigonrs 4 px 10 (1 <t 7 G 5 f i t;

L.e Conités dte Régie de la sociétéf ofre eto der o do pIyra ia nle h ibition de Gra ns
e:i Viandes gmuses,le premier (la de Fé iier àio, t Il0 hoems A. M., fnr le Mu-
chè de Ja ivivin du Loup, fi.. prix suiv;fans.

Peur lu -2 m es muintos de ¡óil (J il i < 15 t >2 G I t) -t ri
Ileur t!zi "IL <vjiu îl n e t mix I 10 t> 7 f; t; 1 ri 0 21
Pour i' du il " eui at a e ien e tx 12 f Pt O 7 1 5 0 :1 9 12
iloter doin dit ~ (10.c1 1, 1 k 12 ti f< ()0 7 t; 5 t> : 1 il <i

Pour d d du Puis fle' I: ix 1 7 t; 5 I : 2
l'filer ul'i due <i ldil(, f plix PC G. 1<) > î fi . () t :î
Pour dl do le >ll S&uriziii f î; 1 2 G 10 t> 7 6 5 0 3 t> 9 fi
Pour (Io do di dc Mil f Jidx 12 G 10 0 7 t r 5 < il 1 Ir;
Pour de iuîilîu;r 11111l urns G prix t 2f) 0 17 r 15 t) 12 t 10 t>
Polir (le) Lid cris G plic 125 <t M) >174 6 15 t) 12 f 10 il
Puur do Moulou G jeix LI( > 17 6 15 t) Pi f 10 0 711;

do d'nioinennentatg.

Nu paturraut Iuerc:llfre' amitlut; prix s)Irusdit, <qui'. Cux ui out s1iU5Tit Ct aiuI' c
Pur ili do itl Cour;t d tu r iffnes de u¶te .tlUiStù, lu ou IVuiîî ilu Ir Juin dernier, et
Pucri c < n i t pou i Iru lis uImlisii i ns etimiu.r <'trisse.

'l'out lminil ou allielo exlibi aux dites lxîtiiui ou rrr voir L. p ix 0il ;I,

pnsl êtâ lit propiiétu dlu Soucrite ; ui à lrsuui a tntuifu kLxiibitivii, depuda lu lir

il pourra être :-ufusû tl'uueueriler aucun plix, aux albjels qui ilen ceraieut pets jugûs
Pont 'tei Cdo Ldegtus dâuidhvs par ldos offLrriear et

t lmîajorité d'etrvu\, ut leurs deisios et Ce'lles tics Jugez;, eraitpi et sans
appel.

Clîrcin sera iL'Seiosalde s accridt.>tls et uuuiriugr queli uitnimal jioutia caticir
lors tic IlElx1ibiticii.
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TlOut objet <l iln <lvsr dev<<j<~iInra JlgavO<ir de l1Idtid plU

qju i Ili pr6smuser:îa à ' -', Iiiliiiss i et, dera, avoir é1ts fait LLpa Iii1-11i 6111ut, O « n i'l IILI55ls
ritetrsltcus de eza fluntille tési lsusit damsssic tiie <ici par d'u<s 1* $au O:die..

Tlsut p'rain uxIi1,16 doit 6< ru de la psropice ls Leolte (uIL~ ri<u t uIasîé 87
Aticfit vuîspetsîseur ;a.- 'mrra zeýý1or :svee loeç J snvS du <u«I: lotur examiiez asux diiuss

'flui «insu I ou :sail) a sjî Z< e.xhibi. 1levia 6îris rendl>u u lu Ed<lsjitn tyllut.t
i; is,'brý.9 dus 1sl t, >r dei :,'ile ll iotin, et n'voir Ulîîs1s $tr lui d'une inaluýièlul à
6< re visiblv. ili liqlIL . <s I;sbWsaeul obu*nssc l'ni lue<orvaI. (lu eia<u.esoir
el q umr.' <f6îuueu au livre (Vecuîî&<s qpue ev s sturuteudra à iset s irii.

Les prix' l~:)'s sstsu.s payé6s 1tlýS<lut ><C1'llsiit><

L. H. A V A,
Président.

G. M. MAYRANDI
Se c.-Trés.

Oîssre 1857.

Au-- Granctiers, Planiteurs, lYCN IE lu'I er ut DOIJ-
~ ~. s JJMES, propresit fleurir dlans la muaison u

su :.r.îIAuul îsi~a~î:,; :x 1)m <<. ;luit delsorz.
Du '.lf-ràux 1-r Ts.:uurî~ ULWESSM .S et l>(OUB.8,

D< ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~1EO E ItC«Sr1.s:tc: uIOLiSs, IlltOh i ou 'l'Ail ý (le~ d toîîte4
Ilr. 1>.ULIA.S ,OtUM.1 ETC. couleurs et iiu<sssee. 1

îsss.îtr I'Aîitoîuile (le l5.Vient d'6ètre 191t- ilu ROMAI NS, flcuriss'.st asu
1l1llu et sera' tsusvuvt aSux essîuîxscrça.nts efit ,îîcssctîelhvr
itres qui onf se.soirle I gîsles ehi 0~iîîM- lutm e 'ie.
tièucr envoy:st ti nisîlrv de pcueîss posîri A LlS 131 '. .

payer l'envoi. 1jt.JNQl ýllS [)0ii,. u; t SEM-
lAcs grassens de üet le i 5<55e , <~ il!lltl p" Rt

Senat sont. d 'xes:lel t, < u U)' llilu ul.,uîselî
mentss zbonda ;stcs. et is sîrs prix endîst COU detii4 rei tmpsan

tîCu 0 iim lieledi nor:ts uvellemenît ui-

onsîtiers, &:., (A>URLONNl'ES fINM l'll lA ,,

gyacintios, Tulipes, Dahilias, ~A
Doubles, &c. LIS, îxî;

-iiti3sin sin ztssoýtissels t jslsî étensdit de I < e sssiî. ''sl u sse<-essdsu

$lI3, rnportdus des xîîoillirm êt,îblisscîîleîsts CAlA<)C[E lsraies ti-(Ilus.
europdcris. El1le4 Snt ulilrs, le meîilleur avec de:ierijstis ef. dire-ttis polir le.s
titat, et salit toustes (les racie,s de Plroaîiùre playtcy et les soignier scrosV eîîvovss à< eclux

e1s ce oulprenalliî tolstte.s lcs 1varieifds (Il- (lui lei dcîîîrun cri îvoyast, titi tis.
sirs'.lslde - bru de psc
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VERRES P>OUR J1Y.1012TIFS,
POT'S DE PA TAISIE pour Crocus,

Pe., etc.
J. ?1. TI1OiU3URN & CIE.,

0rmictiona, &0.,

15, Jolin Street,

Septembre S7.~f

DR. FEUIX VOGE Li
i%"lti,Cji Vélèrinair., breveté des~ I olvis de*.

Fraîvo :îeuu Vè'dî~ien Cil iefd lCaUva-

(;Utricîîî Prompte et iadicalo LIU tu(! lue
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